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S'il y a des heures où le difficile n'est pas
de faire son devoir, mais de- le connaître,
ce n'est pas le cas pour la consultation na¬
tionale du 16 novembre. Au lendemain
wîï'une victoire qui nous a coûté si cher, et
que nous payons encore tous les jours par
ies difficultés de la vie matérielle, de la
production, des transports, etc., notre relè¬
vement rapide n'est possible que par une
immense communion des efforts et des bon¬
nes volontés. Il n'y a pas deux labeurs,
deux soucis, deux devoirs, il n'y en a
qu'un : travailler d'un même cœur !
Par quoi pourrions-nous nous laisser dé¬

tourner de cette tâche sacrée ? Par une re¬
cherche des responsabilités de la guerre,
yrui viendra peut-être à son heure, mais qui
yï'est pas précisément un programme d'ac¬
tion et un gage de concorde ? Par une criti¬
que agressive de l'œuvre des gouvernants,
dégénérant en accusations personnelles qui
font douter de l'impartialité des assail¬
lants ? Par une complaisance coupable,
mous ne disons pas pour la dictature de la
violence, qui serait la fin de la France,
mais pour les expériences hasardeuses des
Idéologues ? Nous croyons que le corps
électoral dans son ensemble ne se laissera
pas dominer par des préoccupations étran¬
gères à la défense nationale et sociale,
à II y a certes des divergences entre les
meilleurs esprits sur l'organisation des
pouvoirs et leur exercice dans tous les do¬
maines de l'activité publique. Mais il n'y
en a pas sur l'impérieux devoir qui doit
nous grouper tous contre les extrémistes,
contre les hommes de révolution. C'est le
Ralliement au drapeau : il n'y en a qu'un !
Voilà pourquoi nous avons la plus en¬

tière confiance dans le verdict du suffrage
pniversel. Les manœuvres désespérées des
adversaires du bloc national, leur impuis-
ffc— =

sance à soutenir, à tolérer même la contra¬
diction, les violences sans nom auxquelles
ils" s'abandonnent, sont un hommage an¬
ticipé rendu au bon sens, à la sagesse
éclairée et patriotique de la masse qui tra¬
vaille, et dont témoignera l'arrêt du 16 no¬
vembre. Condamnés, les agitateurs mau¬
dissent déjà leurs juges.
Des éléments nouveaux entrent en ligne :

ces jeunes hommes qui ont survécu aux
horreurs de la guerre et dont l'héroïsme a
fait qu'il y a encore une France. Comment
ceux-là pourraient-ils ne pas consacrer leur
œuvre de sacrifice? Comment laisseraient-
ils gaspiller le trésor de gloire, le capital
moral et social de la terre maternelle ? Ce
serait leur faire injure que de supposer
qu'un seul d'entre eux pût accepter de mar¬
cher la main dans la main avec ceux qui
prétendent saboter leur victoire au profit
de l'ennemi vaincu mais non terrassé !
Ils savent mieux que personne par quels

sacrifices d'abnégation préméditée, par
quelle discipline volontaire la bataille dé¬
cisive a été gagnée. La défaite électorale du
parti d'union nationale pour l'action serait
la meilleure revanche de nos ennemis-. Ils
guettent avec anxiété les signes de défail¬
lance dams nos x'angs, ils relèvept les Cau¬
ses de division qui leur permettraient de
relever la tête et de préparer un nouvel
clSSâUt
La France a l'esprit de conservation

après l'esprit de sacrifice. Elle ne veut pas
d'une guerre sociale qui, en lui volant les
fruits de la victoire, ruinerait l'espoir de
notre renaissance. Elle ne veut pas d'agita¬
tions politiques provoquées par l'ambition
ou les rancunes de quelques-uns. Le 16 no¬
vembre la France fait tout son devoir. Son
verdict, nous n'en pouvons douter, est un
acte de foi en elle-même !

Les bolcheviks
se sont emparés

d'Omsk

TRIPATOUILLAGE
Les directeurs de théâtre ont pour le

texte des œuvres qu'ils montent un dédain
poussé souvent jusqu'au tripatouillage,
pour employer le mot créé par Bergerat.
Mais les impresarii lyriques montraient

Viencore quelque pudeur. Une partition se
prête malaisément aux fantaisies directo¬
riales. Il faut encore être un peu musicien
pour dépecer convenablement une parti¬
tion, comme il faut être un peu anatomiste
pour découper proprement un de ses con¬
temporains...

Le directeur du théâtre d'Alger faisait
l'autre jour la réouverture de l'Opéra où
il préside à l'exécution — je le dis sans
ironie — du répertoire. Il débutait avec
.<( Guillaume Tell »„ Les affiches et le s
(fournaux locaux publièrent la veille l'an¬
nonce suivante :

« L'ouverture sera jouée avant le lever
du rideau du deuxième acte, afin de per¬
mettre à tous les spectateurs d'entendre
cette si 'célèbre page musicale. »

On n'est pas plus gracieux pour le pu¬
blic. Evidemment, les dilettantes d'Alger
ne se pressent pas pour arriver au théâtre.
Ils « manquent » l'ouverture. Le directeur
pourrait les inviter à se trouver là de bon¬
ne heure. Mais les clients viennent quand
ils veulent. Ils choisissent leur heure. Qu'ils
finissent, les hommes leur cigare, et les
dames leur visage devant le miroir, on leur
servira l'ouverture en intermède.

C'est évidemment une idée ingénieuse.
On y peut voir le point de départ d'une
révolution lyrique. Les auteurs assez im¬
prudents pour mettre des morceaux inté¬
ressants au premier acte, c'est-à-dire desti¬
nas à être chantés devant les banquettes, se-
rÇ)nt désormais garantis contre cette voix
dans le désert. On distribuera l'ouverture
et les morceaux sacrifiés, avec une judi¬
cieuse générosité, aux actes plus pâles, aux
scènes plutôt vides qui se trouveront ri¬
chement meublées avec les laissés pour
compte des retardataires.
Il est clair qu'aucun directeur intelligent,

par exemple, ne se résoudra à « brûler » la
romance des « Huguenots » au premier
acte pour quelques campagnards des peti¬
tes places venus pieusement à l'heure. Il
àqi fera chanter par le ténor entre le 3e et
te 4e acte, à rideau baissé.

Avec le succès, les directeurs s'enhardi¬
ront. Ils sauront équilibrer les airs de bra¬
voure au cours de la soirée, et l'on aura
de l'émotion choisie, de la virtuosité à ef¬
fet et de beaux chœurs à chaque acte, ou
même à chaque entr'acte, comme on met
l'eau, le gaz et l'électricité à tous les étages.

Sans doute il y aura deux protestataires :

l'auteur, s'il n'est pas mort, et le proprié
faire du café du théâtre, qui ne pourra plus
placer sa limonade aux clients retenus par
l'Art. Mais si l'on devait s'arrêter aux ob¬
jections des intéressés, le progrès ne serait
qu'un vain mot !
Le directeur du théâtre d'Alger est un

précurseur. Ce début permet de bien au¬
gurer de sa saison. Il a une façon de com¬
prendre la musique un peu spéciale, mais
qui fera école. En somme, il confond sim¬
plement l'ouverture au théâtre avec l'ou¬
verture du théâtre. On peut bien se trom¬
per de ça pour le bon motif!
y P. B,

Les bolcheviks
et les élections françaises

Londres, 15 novembre. — Un communique
bolcheviste de Moscou dit que les troupes
rouges ont occupé Omsk.
Oinsk, 7 novembre. (Communiqué du G-

Q. G.).
« Nous avons abandonné la ville d'Ichime.

On a fait sauter le pont du chemin de fer.
Dans la direction de Pétropavlosk, nos trou¬
pes, après unè contre-attaque vigoureuse,
ont délogé les rouges du vilage de Bougroy-
ka et l'ont occupé Dans la direction du sud,
nos troupes ont reculé quelque peu.

L'armée Koltchak bat en retraite
précipitamment

Varsovie, via tsaie, 15 novembre. — La ca¬
valerie bolcheviste a capthré près d'ischin
deux régiments de tirailleurs de l'armee
Koltchak avec leurs états-majors. Les trou¬
pes rouges se ..trouvent à seize verstes a
l'ouest de TobÙlsk. Le gouvernement civil
de Koltchak ayant quitté Umsk s'est réfugiéà irkoutsk. Durant les derniers jours, les
forces du gouvernement des soviets ont cap¬turé dix mille prisonniers.

Les Etats antibolchevistes négocient
Stockholm, 16 novembre. — Il règne lameilleure entente entre lès Etats limitrophesde la Baltique, la Pologne, l'Ukraine, et les

représentants de la Russie blanche. Ces
Etats discutent activement la question de
leur éventuelle alliance et de leur future po¬litique commune.

Les Esthoniens contiennent des bolcheviks
Stockholm, 16 novembre. — Les bolcheviks

attaquent avec violence les troupes estho-
mennes, mais jusqu'ici ils ont été repoussés
partout. On pense que les forces, sur le frontde Reval, seront rapidement réorganisées.

Youdenitch évacue Yambourg
Stockholm, 16 novembre. — L'armée russe

du Nord-Ouest a évacué Yambourg aprèsavoir détruit le pont du chemin de fer.

Le journal « la Cause commune » publie
ce matin l'article suivant, qui nous indi¬
que : 1° ce que ies bolcheviks espèrent des
élections françaises; 2° ce qu'ils comptent
faire si leurs espoirs sont déçus :
On connaît Guilbeaux. Condamné à mort

en France pour intelligences avec l'ennemi,
le célèbre défaitiste fut toujours l'ami et le
confident de Lenine, qui l'a recueilli en Rus¬
sie, où il se trouve investi, aux côtés de Sa-
doul, de la direction de la propagande bol¬
cheviste à l'étranger.
On nous communique aujourd'hui cette

lettre que Guilbeaux a adressée dernière¬
ment au groupe communiste allemand de
Genève.
Voici ce qu'écrit Guilbeaux :
« Devant la passivité malheureuse des

prolétariat français, anglais et italien, le
gouvernement, des Soviets, qui a la respon¬
sabilité actuelle de l'existence de la révolu¬
tion russe et internationale, est résolu à
agir par tous ies moyens pour combattre à
leurs sources, c'est-à-dire dans les capita¬les dès bourgeoisies responsables, l'action
contre-révolutionnaire internationale.
Tout est mis en œuvre en France pour que les

élections législatives apportent une sérieuse vic¬
toire socialiste.
D'autre part, nous avons des renseigne¬

ments absolument sûrs prouvant que les
bourgeois et socialistes majoritaires alle¬
mands ont établi un plan d'action fortement
soutenu financièrement, afin que les députés
français sortant des prochaines élections
soient favorables à la révision du traité de
Versailles, dans le sens de la diminution des
charges afférentes à l'Allemagne. Comme
nous connaissons l'esprit de suite des Alle¬mands, nous comptons ici que leur action
sur les élections françaises nous aidera puis¬
samment.

» Mais si, dans ces grands pays, les élec¬
tions ne donnent pas ce que nous attendons
d'elles, et si la lutte du capitalisme inter¬
national se poursuit contre la révolution
russe, c'est alors que le plan d'action ter¬
roriste dont je vous parle plus haut entrera
en application.

» Nous organiserons des séries d'attentats po¬
litiques internationaux, c'est-à-dire que nos
agents exécuteront, par le moyen d'attentats
terroristes, toutes les personnes gouvernemen¬
tales des pays de l'Entente et de l'Allemagne
que nous jugerons néfastes au mouvement ré¬
volutionnaire international; nos agents des
partis communistes de tous les pays en lutte
contre la révolution communiste russe sabo¬
teront les organisme 'oonomiques, afin d'ame¬
ner une situation ci, ,ue qui pousse les mas¬
ses à une action révolutionnaire. Des grèves
seront fomentées; 011 s'efforcera de diminuer la
production minière et le rendement des trans¬
ports par voie d'eau et de terre.
»Si les élections législatives dans les• divers

pays qui nous sont adversaires sont contraires
au socialisme et à'ia révolution internationale,
iil faudra se mettre dans la tête quç le seui
moyen de soutenir la révolution russe, ce sera
de faire éclater dans toute l'Europe des mou¬
vements insurrectionnels, et. pour ce. il faudra
que les masses ouvrières souffrent plus grave¬
ment de la situation, par le sabotage, par des
attentats destructeurs et désorganisateurs de
la machine économique de la bourgeoisie. Le
plan à exécuter comprendra : le sabotage des
grandes gares et des principaux réseaux de
'chemins de fer, — la fomentation des grèves
générales, — ces grèves devront surtout affec¬
ter les mines et les chemins de fer. On peut
escompter comme principal facteur de cette
action la crise du combustible, qui ne man¬
quera pas de se faire sentir avee une grande
acuité au cours de l'hiver prochain. »

Guilbeaux dit encore que l'action des bolche¬
viks pourrait être poussée plus loin en repre¬
nant certaines méthodes allemandes de guerre
à outrance. Il envisage peut-être l'organisa¬
tion d'une vaste campagne de nouvelles alar¬
mantes; la propagation artificielle d'épidémies
et de maladies contagieuses. Il emploie à cet
effet le mot allemand « Weltterror », en disant
que le gouvernement de Moscou, pour le salut
de la révolution communiste, en viendra à

» tadopter un programme de terreur mondiale.
Nous voilà prévenus.

EN ALLEMAGNE
Un mouvement belliqueux se dessine
Berlin, 16 novembre. — Les manifestations

nationalistes qui se produisent ici depuisl'arrivée du maréchal Hindenbourg, appelé
pour comparaître devant la commission
d'enquête de la guerre, sont de lu lus haute
Importance, et justifient plein nent >3
craintes qu'inspirent à tous les rais amis
de la paix le renouveau de nationalisme
belliqueux qui sévit en Allemagne. L'attitu¬
de du gouvernement, qui assiste impassible
au développement de ce mouvement, qui
prend chaque jour plus d'extension, est pourle moins douteuse. Toutefois, une r,ote offi¬
cieuse annonce que des mesures spéciales
de police vont être prises.

Les élections à-Paris
Paris, 16 novembre. — Les opérations du

scrutin pour les élections^ législatives ont
eomnfencé dans toute la France ce matin,
à huit .mures. La neige, qui n'a pas cessé
de tomber à Pans durant toute la journée
d'hier, s'est arrêtée dans la soirée. Ce ma¬
tin, des équipes de balayeurs se hâtent par¬
tout de nettoyer les trottoirs et la chaussée.
L'animation est moins grande qu'autrefois
aux abords des sections, aucun bulletin
11'étant plus distribué à la porte. Les élec¬
teurs ont déjà reçu à leur domicile des bul-
letirs de vote imprimés des différentes listes.
Conformément à la loi, une enveloppe estremise à l'électeur. Muni de cette enveloppe

et de son bulletin, fi pénètre dans l'isoloir;
après quoi, ayant présenté sa carte électo¬
rale au bureau, il introduit son bulletin dans
l'urne.
Les arrondissements de Paris présentent

des physionomies différentes selon leur si¬
tuation. Dans les quartiers riches, c'est la
tranquillité de tous les jours- Dans leà quar¬
tiers périphériques, à partir de neuf heures
trente, quelques groupes commencent à se
former devant la mairie au à la porte des
sections de vote. Les cafés et les bars s'em¬
plissent. Dans les communes de la banlieue,
comme dans les circonscriptions électorales
de Paris, les premières heures de la mati¬
née ont été très calmes. A neuf heures tren¬
te, pour constituer le bureau de la section
électorale à la mairie du dix-huitième arron¬
dissement, le maire a dû, conformément à
la loi requérir le plus âgé et le plus jeunedes électeurs présents.
En effet, un grand nombre d'électeurs

montmartrois et aussi de réfugiés, installésdans cet arrondissement, commençaient às'impatienter dans la cour de la mairie.
Cette difficulté pour trouver des scrutateurs
a été signalée sur différents points de Pa¬ris. u'est ainsi que, dans une section de
vote du septième arrondissement, le bureaun'a pu être constitué avant neuf heures du
matin.
Mgr Amette, cardinal-archevêque de Paris,venu à huit heures et demie pour voter danscette section, a dû se retirer sans avoir pu dé¬

poser son bulletin. M. Poincaré. président dela République, qu'accompagnait M. AdolpheBichon, secrétaire général, est venu en auto¬mobile à la mairie du 8e arrondissement, rued'Anjou, à neuf heures quarante-cinq, pour yaccomplir son devoir électoral. A rappel de
son numéro, le 957, le Président a déposé sonbulletin dans l'urne et s'est aussitôt retiré, res¬pectueusement salué par les personnes pré¬sentes.
Dans le neuvième arrondissement, la consti¬tution des bureaux de vote a été laborieuse,mais néanmoins la plupart furent installés en¬

tre huit heures trente et,huit heures quarante-
cinq, sauf celui -de la mairie, rue Drouot. Ondut menacer de réquisition la centaine d'élec¬teurs présents dans la grande salle pour obte¬nir des scrutateurs volontaires.
A partir de dix heures, l'affluence des élec¬

teurs est des plus grandes dans toutes les sec¬tions de vote de Paris.

EN ESPAGNE
Nouvelles complications à Barcelone
Madrid, 15 novembre. — Le ministre de l'in¬

térieur a fait connaître qu'au moment de la
reprise du travail, de nouvelles difficultés ont
surgi à Barcelone, plusieurs patrons ayant re¬
jeté les bases acceptées par la commission pa¬
tronale. De leur côté, les ouvriers manifestent
en partie l'intention de ne pas se conformer
à la solution donnée au conflit.,

Explosion de chaudière à bord
du " Waldeck-Rousseau "

PLUSIEURS VICTIMES
Toulon, 15 novembre. — Au moment ou

le 'croiseur cuirassé «Waldeck-Rousseau»
appareillait, ayant à bord le général Gou-
raud, qui rejoignait son poste de haut com¬
missaire en Syrie, une explosion de tube de
chaudière se produisit dans la machinerie.
Il y a eu trois morts et plusieurs blessés.
Les victimes ont été transportées à l'hô¬pital maritime de Saint-Mandrier. Les fa-mi. tes ont été prévenues télégraphique-ment.

Le Sénat américain
a voté de graves réserves

au traité de paix
Washington, 16 novembre. —- La réserve

votée par le Sénat relativement à la doctri¬
ne de Monroé déclare que les Etats-Unis
sent seuls interprètes de cette doctrine, et
que celle-ci échappe entièrement à la juri¬
diction de la Société des nations.
Le Sénat a voté la réserve suivant laquelle

le pouvoir de la commission des réparations
de réglementer les exportations entre les
Etats-Unis et l'Allemagne ne pourra s'exer¬
cer qu'avec la sanétîori dû Congrès des
Etats-Unis.
Le Sénat a voté la réserve conférant au

Congrès le pouvoir de contrôler la nomina¬
tion des représentants des Etats-Unis à la
Société des nations et aux commissions in¬
ternationales.
Le Sénat a voté la réserve par laquelle les

Etats-Unis refusent de souscrire à l'arrangement relatif au Chantoung.Le Sénat a voté là réserve stipulant queles Etats-Unis n'acceptent pas que les droitsdes ressortissants américains dams l'admi¬
nistration des biens appartenant à des su
jets ennemis soient forclos, ainsi que lesréserves relatives au boycottage économi¬que et aux armements.
Ayant ainsi «adopté toutes les réserves saufdeux, le §,ëiiat s'est ajourné à lundi.

Le traité serait rejeté !
Washington, 16 novembre. — On considé¬

rerait dans les milieux officiels américains
que le président Wilson lui-même ou le Sé¬
nat rejetteront le traité de paix si sa ratifi¬
cation est mise aux voix avec- la réserve àl'article 10. Cette opinion est foqdée sur lesdéclarations mêmes du président, déclara¬tions plusieurs fois renouvelées durant sarécente campagrTe en faveur du traité, à sa¬voir qu'il considérerait le vote de la réserve
à l'article 10 comme équivalant au rejet dutraité lui-même.

l'Aiitnzis s'est emparé de Zâra
Paris, 15 novembre. — D'après des rensei¬

gnements recueillis dans les milieux améri¬
cains de la Conférence de la paix, Gabrieled'Anunzio s'est emparé de Zara, capitale de laDalmatie.
Le poète italien avait quitte Fiume à la têtede la flotte dont il s'était rendu maître en sep¬tembre dernier à son entrée 5 Fiume.
Les Serbes et autres éléments yougo-slavesqui occupent Zara quittèrent la ville lorsqued'Annunzio y pénétra. Quelques coups de fusilfurent tirés, mais les Yougo-Slaves n'opposè¬rent aucune résistance sérieuse aux Italiens. Lapopulation italienne de Zara accueillit d'An¬nunzio avec un enthousiasme effréné, l'accla¬mant et le portant en triomphe jusqu'à l'hôtelde ville.

D'ANNUNZIO SERAIT RETOURNE A FIUME
Rome, 15 novembre. — A la dernière heure,on annonce que d'Annunzio, laissant à Zara

les personnes qui l'accompagnaient, serait re¬tourné seul à Fiume.

GRAND CONSEIL DE GUERRE
Rome, 16 novembre. — Le roi a eu uneentrevue avec m. Nitti et les généraux Al-brucci, Diaz et Badoglio. m. Tittoni a reçuT'amira] Secchi, ministre de la marine. En¬

suite un conseil de guerre a été tenu, au¬quel ont assisté mm. Nitti, Tittoni, les gé¬néraux Diaz, Badoglio et Albrucci, l'amiralseccni, m. Tedesco, ministre des finances,et m. Schanzer, ministre du Trésor.

L'organisation de l'Université
et des hôpitaux aux États-Unis

-v/N/N/N/N*—"
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m. POINCARE LONDRES

A L'ARRIVEE AU GUILDHALL, M. POINCARÉ ET LE PRINCE ALBERT
PASSENT EN REVUE LE PIQUET D'HONNEUR Photo BRANGER.

— Qu'est-ce que tu viens de me jeter
encore, Octave? As-tu seulement pesé la
valeur de tes mots ?
— Ludovic, je ne t'ai rien dit,'sinon que

tu étais une vache... Je le maintiens.
— Tu le maintiens. Monsieur le main¬

tient !... Répète le donc seulement, au lieu
de le maintenir ?
— Ludovic, tu es une vache.
— Parfait. Il n'y a> plus à en douter, no¬

tre amitié, qui date presque de notre nais¬
sance, est à un tournant de son histoire...
Je suis désolé, Octave... Une amitié com¬
me la nôtre n'aurait dû sous aucun prétexte
finir ainsi.
— Tu m'embêtes; pour parier, tu n'em¬

ploies jamais que de grands mots : notre
amitié... depuis notre naissance... Moi, je
te dis que tu es une vache et que tu joues
au piquet oomme un porc. Est-ce clair ?
— Octave, Octave, tu bousculerais les

pots de fleurs s'il's'en trouvait sur les mo¬

saïques néo-pompéiennes de cet exquis pe¬
tit café où nous venons, depuis vingt ans,
tous les soirs, faire notre partie de piquet.
As-tu en outre réfléchi que je te dépasse
d'une coudée et que, pendant la guerre, tu
as été collé dans l'auxiliaire comme malin¬
gre ?
— Toi, tu as bien été réformé n° 2 en

qualité d'obèse!
— Quel besoin de le crier ? Les gens se

retournent... D'ailleurs, de ce qu'ils peu¬
vent penser ou ne pas penser, les gens, je
m'en contrefiche et je les enquiquine. Là !
Çà, c'est parlé... Une supposition que tu
me mettrais hors de moi et que je te tom¬
berais dessus : existerais-tu seulement dix
minutes, à la lutte à main plate ?
— J'ai appris le jiu-jitzu, vieux... Et,

autant que tu aies tout d'une vache, ça ne
m'empêcherait pas de te prendre par le pe¬
tit doigt, de te tordre le poignet...

—■ Essaie voir, Octave !
1—... Ou même de te désosser les cor¬

nes, Ludovic.
— Ah! non, non, pardon!... Ici. mon

vieux, je t'arrête... Je te demande immé¬
diatement et sans délai rétractation des
mots que tu viens de prononcer. Appelle
moi vache si tu veux, mais garde toi bien
de parler cornes à propos de moi; ma fem¬
me, tu la connais aussi bien que moi... et
j'espère que, si bas que tu sois descendu,
tu rougirais d'insinuer que...

•— Il y a une chose que je ne rougirai
jamais de hurler, c'est que, si tu es une
vache, ta femme est un chameau.
•—Répète! Répète!... Ose répéter?
— Un chameau, Ludovic.
— Parfait. Tout le monde s® tord... Et

ce n'est pas moi qui suis ridicule, crois-le
bien, mon pauvre Octave... Non que je
tienne à te vexer, mais je t'assure que,
quand tu as prononcé à propos de ma fem¬
me ce mot malheureux... oui, car je n'hé¬
site pas à le qualifier de malheureux... îe
capitaine, le poète, le professeur... enfin,
tous ces messieurs du bridge du coin de
gauche à qui tu tournes le dos, se sont tor¬
dus... S'ils t'avaient admiré ou approuvé,
ce n'est pas en face de moi qu'ils se se¬
raient tordus... Est-ce raisonné?... Retire

ce mot, Octave... Je t'assure que ton roie
prend par instant barre sur ta cervelle et
que la bile te remonte au front... Au nom
de notre amitié, retire ce mot stupide et
inopportun.
— Lequel ? Que tu -étais une vache ?...
— Il ne s'agit plus de cela. Tu as dit que

ma femme était un chameau...
— Et je répète : ta femme est un cha¬

meau... Maintenant, comme tu deviens de
plus en plus bête à mesure que tu vieillis,
et que je suis, moi, au fond, un galant hom¬
me, je vais pousser la condescendance jus¬
qu'à t'expliquer les raisons qui m'empê¬
chent, en dépit de tout le désir que j'en au¬
rais, d'apporter deux ou trois fois par se¬
maine des bouquets à ta femme et de lui
rimer des sonnets en cachette. D'abord,
elle est moche...
— Ma femme ? Moche ?
— Je m'entends : elle a de la bouteille

et un teint de homàrd cuit.
— Tu ne t'es pas regardé, toi! Un olou

au.sommet duquel il aurait poussé de la
moisissure, messieurs et dames!... Et ça se
permet de discuter le physique des gens !...
— Un clou... de la moisissure... pas

mal ! Toi, à vrai dire, tu as plutôt l'air d'un
haricot roulé dans de la bouse de vache... je
veux dire dans ta propre bouse. A part ça,
je t'accorde que tu es ravissant èt qu'avec
un peu moins de ventre et quelque végéta¬
tion de plus sur le caillou, tu pourrais en¬
core faire le béguin d'une aveugle-née...
Mais tu continues à raisonner comme un
ruminant... Il ne s'agit ni de moi, ni de
toi; il s'agit de ta femme... As-tu seulement
remarqué, depuis vingt ans que tu es ma¬
rié, les yeux furibards qu'elle me sert
quand je viens à dix-huit heures, entr'ou¬
vrir la porte de ton magasin, en demandant
timidement : « Est-ce que Ludovic est
prêt? » Elle m'accuse de te débaucher, de
t'imbiber d'alcool, peut-être de te conduire
chez des demoiselles... Elle ne m'a jamais
reproché oes horreurs ouvertement, mais
je les renifle, je les subodore... Quand elle
me sourit, sa bouche prend exactement la
même forme que si elle clamait, parlant de
moi et pour la totalité du monde : « Ignoble
individu ! » J'en ai assez. Je ne suis pas un
pantin. Je ne viendrai plus te chercher chez
toi chaque soir à dix-huit heures. Et, com¬
me je suis bien sûr que tu n'oseras jamais
t'échapper tout seul, il y aura ceci de nou¬
veau dans ma vie, ô Ludovic, ceci de su¬
blime et de suave que des scènes du genre
de celle que ta stupidité prolonge en ce
moment ne m'auront jamais plus comme
protagoniste, ni même comme spectateur.
— Bien. Sois content. Venimeux ou non,

il n'est pas un de tes traits qui n'ait porté
juste. Loin de t'injurier, moi, je suis prêt à
te tendre la main, Octave, et à proclamer,
même pour les joueurs de bridge qui nous
regardent ; «Octave!... tu as raison!»
Mais, d'abord, serrons-nous la main. Oc¬
tave!... Là!... C'est bon... Ça réchauf¬
fe!... Deux autres vermouths, garçon,
mais avec du guignolet cette fois... Tu as
raison, te dis-je; nous menons une vie im¬
bécile, nous empoisonnant réciproquement
aux heures de récréation et empoisonnés

dans nos foyers pour diverses causes... Ta
femme, Octave, est jeune et jolie... Ne me
regarde pas comme ça, j'ai dit : jeune etjolie! N'ayant plus à te dévouer pour venir
chaque soir m'arracher aux griffes de la
mienne, tu pourras rester auprès d'elle et...je ne sais pas... mais, il me semble... il me
semble que... tout de même... ça vaudramieux...
— Ludovic, je tiens mon bock à la

main... Que dirais-tu si je te le cassais surla tête ?
— Tu n'y couperais pas de quelques moisde taule, je n'en mourrais probablement

pas, et rien ne prouve que ta femme n'en
serait pas enchantée...

Atroce insinuation ! Je te croyais sim¬plement stupide, tu m'apparais comme le
dernier des goujats, le plus infâme des ca¬
lomniateurs !... Mais parle... parle donc !...

— Chut ! Ces messieurs ont l'œil sur
toi...

— Je m'en fous... Eooute, mon petit Lu¬dovic, j'ai été peut-être un peu dur, tout àl'heure... Mais je ne pensais rien de ce queje disais... Nous nous connaissons depuisdes ans...
— Depuis notre naissance...
— Si tu veux !
— De bien grands mots! Toi aussi, tu

emploies de bien grands mots... Ça doitêtre un mal qui court... Mais, vraiment, iln'y a pas lieu, dans ton cas... Qu'est-ce que
tu m'as dit : « Ta femme est moche, reste
avec elle... » Qu'est-ce que je te réponds,
en ami, en vieil et irréprochable ami : « Latienne est jeune et jolie; surveille la donc
un peu plus. » Voilà. Et après ?

— Je tourne le dos à ces messieurs du
bridge, mais j'ai comme une impression
que nous leur servons de Guignol.

— C'est de ta faute. Tu gueules... tu
gueules... D'ailleurs, ton impression est
fausse. le capitaine fronce le sourcil et le
professeur tortille sa barbe... Je crois qu'ilsaimeraient mieux nous voir filer et que
nous les laissions jouer en paix, hors de tout
scandale, même rigolo...

— Sortons, veux-tu ?
— Oui. D'ailleurs, il est dix-neuf heures

bien tassées...
— Et tu as peur que ta bourgeoise... ?
— Laisse les soucoupes. Est-ce que jem'occupe de ta femme ?
— Avoue tout de même... Non! c'est

moi qui paie.
— Ne nous battons pas. Chacun la nô¬

tre !
— De femme ?

Mais non... Je parle des soucoupes.Là!... Ceci pour vous, garçon... Mon par-
dessus^, s'il vous plaît... Merci.
_—J'ai eu tort dç ne pas emporter le

tr.ieji. Il fait frais. Tu prends le tramway?...Non... un taxi... Je te laisserai devant
ta porte... Pas la peine de faire grogner tafemme en tardant !...
— Pas la peine d'essayer de surprendrela tienne ! Je blaguais, tu sais.
— Parbleu !
'—A demain !
— A demain, vieux.

Charles DERENNE'S.

11 y a quelques mois, le hasard me fit
rencontrer, en cours de voyage, un jeune
officier américain, fort instruit. Nous cau¬
sâmes très loyalement des difficultés éco¬
nomiques de l'heure présente,.et il convint
de bonne grâce qu'il fallait, pour les criti¬
quer, s'en prendre aux circonstances ex¬
traordinaires que nous vivons et non aux
hommes d'où qu'ils fussent, même Fran¬
çais ou Américains.
C'est une loi humaine bien connue qui

veut qu'en présence de malaise ou de com¬

plications, celui qui a souffert accuse tou¬
jours le voisin d'être la cause de sa dou¬
leur. Après avoir reçu nos alliés de Nord-
Amérique avec des manifestations d'un en¬
thousiasme presque délirant, certains Fran¬
çais en sont arrivés, sur la fin de leur sé¬
jour, à presque souhaiter un départ qui se
montrait trop lent à leur gré. Certains Amé¬
ricains, naturellement, en ont fait autant
de leur côté, et leurs sentiments à l'égard de
la France ne ressemblaient que de très loin,
au moment où ils nous quittèrent, à ceux
qu'ils avaient pour nous tout au début. Ces
impressions ont été. du reste, finement ana¬
lysées par les étudiants américains qui vin¬
rent, dans le courant de l'été dernier, suivre
les cours de notre Université.
Il y a des mécontents et des agités, des

malhonnêtes et des tripoteurs dans tous les
pays du monde ,: il y a aussi des imbéciles.
Il paraît même, si j'en crois l'aimable voya¬
geur dont je pariais ci-dessus, qu'en Améri¬
que il en existe autant, sinon plus qu'ail¬
leurs.

Je m'en doutais bien. Mais, à Rencontre
de ces critiques à l'esprit facile qui jugent
des peuples entiers d'après quelques indi¬
vidus tarés qu'ils ont rencontrés sur leur
chemin, ou qui ne voient que les défauts
des autres pour exalter leurs propres qua¬
lités, il paraît beaucoup plus profitable de
rechercher les faiblesses afin de les corri¬
ger et de dépister les mérites d'autrui afin
de les prendre en exemple.
Cette excellente méthode est celle qu'ont

mise en pratique les docteurs Bégouin et
Piequé, les distingués professeurs de notre
Faculté de médecine, dans leur récent voya¬
ge aux Etats-Unis, au cours d'une mission
qui leur avait été confiée par le gouverne¬
ment français (1 . Avec beaucoup de loyau¬
té et d'indépendance d'esprit, s'ils n'accep¬
tent pas sans réserve certaines conceptions
américaines, ils nous démontrent cepen¬
dant de la façon la plus péremptoire que
nous sommes, hélas ! fort en retard sur
elles, dans la plupart de nos organisations
universitaires ou médicales.
J'ai déjà eu l'occasion, ici même, (2) de

m'occuper de cette question dont l'urgence
de réalisation se fait chaque jour plus sen¬
tir. MM. Bégouin et Piequé, par des docu¬
ments abondants et observés directement
sur place, nous font voir les grandes Uni¬
versités d'Amérique riches en installations,
en personnel, en crédits de laboratoire ou
en dons. Ainsi, au moment où nos émi-
nents collègues visitaient l'Université de
Minneapolis, ils apprenaient qu'elle venait
d'être gratifiée de 12 millions de dollars
dont 2 millions par un seul particulier. Les
amphithéâtres de cours, les bâtiments, les
salles de travail. les bibliothèques, les mu¬
sées avec leurs milliers de collections, sont
admirablement installés. Partout ce qui do¬
mine c'est le souci de l'organisation métho¬
dique et du confort pratique aussi bien au
profit des maîtres que des élèves. La vie
universitaire constitue un tout complet et
cohérent, absolument analogue à celle que
connurent nos vieilles Universités françai¬
ses et qui depuis la Révolution, s'était re¬
tirée de plus en plus dans les villes intellec¬
tuelles germaniques.
MM. Bégouin et Piequé ont été encore

extrêmement frappés de l'importance con¬
sidérable des « Instituts de recherches ».
La fondation Rockefeller notamment, dont
l'Institut de recherche fonctionne à New-
York — avec une rente annuelle de 3 mil
lions de lollars, — a longtemps retenu leur
attention. Ils ont pu y suivre, sous la con¬
duite de notre compatriote Carrel (un des
chefs de service de l'Institut), le remarqua¬ble développement des nombreux travaux
en cours sur la biologie. Ce qu'il y a peut-être de plus extraordinaire dans cette orga¬nisation admirable, c'est moins encore son
installation même que ce fait qu'elle est en
perpétuelle évolution, s'agrandissanî tou¬
jours, augmentant ses laboratoires, mar¬
chant obstinément de l'avant, sans cesse ni
repos.
Et que dire des hôpitaux ? « Ils frappentdès l'entrée par la tenue parfaite des lo¬

caux et du personnel : on croirait pénétrerdans une énorme maison privée. Tout de
suite une employée stylée renseigne et ai-
guille^ le visiteur vers une administration
aooueillante. Un coup de téléphone a déjà

prévenu celui que vous désirez voir. S'il
faut attendre, c'est dans des salles spacieu¬
ses et d'une élégante propreté; partout des
ascenseurs vous évitent toute fatigue inu-i
tile. » L'ampleur des dépendances et l'im¬
portance des services techniques caractéri¬
sent l'hospitalisation, en comparaison de
laquelle la nôtre paraît, hélas ! quelque peu
misérable.

Les cliniques privées jouent aussi, aux
Etats-Unis, un rôle considérable. Parmi
elles, il en est une, mondialement célèbre,
celle des frères Mayo, par la visite de la¬
quelle nos collègues ont tenu à terminer
leur mission. Elle est située à quatorze heu¬
res du chemin de fer de Chicago, à Roches-
ter, ville de 3,000 habitants à peine quand
les Mayo vinrent s'y établir en 1885, et qui
en compte actuellement 20,000 — clien¬
tèle uniquement médicale. On estime à 5 à
6,000 personnes la population flottante.
C'est l'industrie du ma-Iaide dans toute sa

splendeur.
Après un premier examen du consultant,

il est aiguillé vers les services spécialisés
nécessaires : neurologiste, oculiste, otorhi-
no-iaryngologiste ou autres. Ensuite, selon
le cas, le sang, le contenu stomacal, les uri¬
nes sont examinés et l'étude radioscopique
pratiquée. Après quoi, il est mis, selon les
résultats, entre les mains des médecins ou
des chirurgiens.
L'organisation chirurgicale est merveil¬

leuse; la taylorisation du travail est telle
qu'elle permet à un seul chirurgien, en
moins de quatre heures de temps, de faire
dix grosses opérations sans se presser et en
donnant toutes les explications désirables,
au fur et à mesure de l'intervention.
L'enquête de MM. Bégouin et Piequé

établit que les malades sont parfaitement
examinés, qu'ils sont très bien opérés et
qu'ils ne sont nullement exploités. En effet,
25 % sont opérés et hospitalisés gratuite¬
ment; 30 % paient uniquement leur hospi¬
talisation, et souvent il leur est remis au
départ un chèque, s'ils sont pauvres ou
obligés encore au repos; il y a donc 45 %
de payants, dont le prix est fixé au quart du
revenu annuel.
Le. personnel, trié sur le volet, reçoit,

comme les frères Mayo eux-mêmes, un
traitement fixe. Le pourcentage sur les bé¬
néfices versé aux frères Mayo leur sert non
à grossir leur fortune particulière, mais à
créer une « fondation » pour le personne?
de la clinique, pour l'amélioration de celle-
ci et pour les recherches scientifiques. On
comprend, dans ces conditions, le succès
considérable de cette clinique supérieure
qui, sous son apparence de puçè industrie,
est en réalité une œuvre magnifique de so¬lidarité sociale.
Vraiment, après cela, s'il plaît à quelquesforts en thème de faire de l'ironie sur les

Américains parce qu'ils ont vu certains d'en¬
tre eux courtiser quelques-unes de nos de¬
moiselles ou faire parfois « zig-zag» dans
nos rues tranquilles, qu'ils me permettent
de ne pas les suivre sur cette pente fâcheu¬
se. Je préfère admirer nos alliés dans ce
qu ils ont de beau et de bon, et féliciter nos
éminents collègues Bégouin et Piequé de
n'avoir pas craint de dire d'eux tout le bien
mérité qu'ils en pensent. Espérons que ces
exemples finiront par réveiller notre tor¬
peur séculaire et engageront notre munici¬
palité expirante à avoir des successeurs
plus virils pour faire aboutir la réforme,
toujours en projet, de nos installations uni¬
versitaires et de nos hôpitaux.

Docteur René CRUCHET.

(1) Le remarquable rapport de MM. Bégouinet Piequé a paru dans le Journal de Médecine
de^ Bordeaux des 25 septembre et 10 octobre
. (2) Voir la Petite Gironde des 1er, 6 et 20février 1918.

Un drame sensationnel à Londres
. Londres, 16 novembre. — Un drame presqueinexplicable, qui s'est déroulé à Londres il y aquelques jours, cache un mystère étrange.Mercredi dernier, au retour d'un bal masqué,une femme d'une trentaine d'années, Mm° AimaVecera Steane, très connue pour sa beauté, etqui avait épousé récemment en troisièmes no-
ces, un ancien officier, le capitaine Steane,absorbait du cyanure de potassium et mouraiten quelques minutes. L'enquête chercha vai¬
nement à découvrir une cause plausible à cedrame. Le couple était à l'aise et très uni.Aucune discussion n'avait assombri ce qui étaitencore une lune de miel. La déposition d'untémoin révéla seulement que le père et la mèrede M^o Stéane avaient péri de façon tragique,et qu'elle avait comme une obsession que sarnêre l'appeJait à ses côtés.
Maintenant, qui est vraiment Mmo Steane 1Certaines personnes la connurent jadis figu¬rante dans un théâtre de New-York; mais sesamis intimes assurent qu'elle n'était autre quala fille de l'archiduc héritier d'Autriche Rode!-

phe et de la baronne Velseru, qu'on trouvamorts tous les deux, en 1889, dans' le pavillonde chasse de Meyerling, drame qui eut unretentissement sensationnel à l'époque. Cettefiliation, elle la revendiqua souvent elle-même,ajoutant que son fils, actuellement âgé dedouze ans, était en fait un héritier possible dutrône des Habsbourg.'
Le drame de Meyerling a fourni un Sujet àde nombreux livres et articles. Aucun cepen¬dant ne mentionne qu'un enfant était né des

amours secrètes du prince et de l'infortunéebaronne. D'autre part, il y a entre les photo¬graphies de Marie Vetsera et de Steane
une ressemblance remarquable. En outre, pen¬dant la guerre. Mme Steane fut questionnés
par la police anglaise, qui la soupçonnaitd'être Autrichienne.

M. POINCARÉ A LONDRp'^
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U FILLE DUM JIM
Par Pierre SALES
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IX

' Masques et confetti
(Suite)

> lUftis il ne fallait pas songer à calmer m%-
Bame Brassard de Léoville, qui éclatait de
inie et d'oraueil à chaque instant, qui em-ïdissait lffiftàl de ses bavardages, de ses
ÎAnettes ne cessait de s'étaler sur la pro-

Carlo, au théâtre, au r^n'aissancesfours, avait fait quatre-vingts connaissancesit avait eu enfin, hier, la satisfac^tion d êtrefaluée par M. Achille Renaudief, avec des
égards, une familière cordialité, qui lui fai-

l. Saient dire à son fils :
— Tu vois... tu vois comme nous sommes

appréciés, maintenant, dans la famille Re-
haudier 1... Sans cette sotte indisposition de
ta tante, nous serions déjà beaucoup plusjjiés avec eux... Et c'est dans ce monde-la
ique j'entends te pousser, tu sais!... C est
éhez ces gens-là que tu rencontreras des
hommes comme.,, comme...

Elle avait l'air de chercher, mais trouvait
facilement les noms de MM. de Ligneroy et
de Saint-Gratien.
Arthur eut alors un petit frisson de mé¬

lancolie ; car s'il n'essayait nullement de dé¬
mêler le passé de sa mère, si même il eût
été plutôt disposé à repousser les confi¬dences qu'elle aurait pu lui faire à ce sujet,il avait parfois des' presciences, suivies d'i¬dées fixes, quand elle avaiit prononcé étour-diment certains noms devant lui...
Comment avait-elle pu connaître tant d'é-légantes personnalités ?... Comment pouvait-elle en parler encore aujourd'hui avec unetelle liberté?... n aimait mieux ne pas ap¬profondir ce sujet !... Devait-il approfondir,jju reste, autre chose que ceci, de sa mère,c'est qu'elle l'avait toujours admirablementsoigné, qu'elle avait surveillé son éducation(le très près, qu'elle s'était efforcée de luifaire une âme droite ?... Sa vie de femmelui appartenait, elle n'en devait pas comptea son fils ; elle n'en devait compte qu'aumari qu'elle s'était choisi librement et quiavait estimé qu'il pouvait lui donner un nomhonorable.
D'où venait la fortune de sa mère ? Pendant longtemps Arthur avait cru, assez ai¬sément, que c'étaient ses économies de fem¬me de théâtre. La vie lui avait appris le peude créance qu'il devait attacher à cette ex¬plication; et depuis que ses yeux s'étaientun peu plus ouverts sur la question d'argentU devenait un jeune homme très sage nèdépensait plus pour lui que le strict néces¬saire, se promettant de travailler « ferme »pour regagner le temps qu'il avait certaine¬ment perdu dans son adolescence; et son in¬tention était de se créer, le plus rapidement

. possible, par des moyens très terre à terre,

et non en se poussant dans le monde élé¬
gant, une situation qui le fit indépendant,
qui lui permît de ne plus attendre, de sa
mère, les sommes d'argent qui lui seraient
indispensables.
Son oncle Dambleuse, pour qui il avaitune grande admiration, n'était pas étrangerà cette transformation morale.
Certes, il n'avait jamais prononcé devantson neveu une parole qu'il pût interprétercontre sa mère; mais qu'il applaudissait de

bon cœur, dans leurs entretiens de camara¬
des-, lorsque Arthur prononçait ces simplesmots : « Je veux gagner, le plus prompte-ment possible, ma vie par moi-même ! » ou
quand il ajoutait : « J'irai bien dans le mon¬
de, puisque maman y tient... je lui donnerai
toutes les satisfactions qu'elle désire, et je
me sens capable de ne pas y manœuvrer
trop mal... Mais ce ne sera que la surface,
la petite mousse de ma vie, de même que
j'écarterai systématiquement, mais sans la
blesser, toutes ses idées de grandeur, de
riche mariage... J'ai étudié le droit, je pas¬
serai bientôt mon doctorat : je puis devenir
un avocat, un avoué... Cela est honorable,
cela est solide. La petite gloriole de maman
en souffrira; mais elle se résignera quand
elle me verra heureux et satisfait de la vie
très simple que j'entends me créer. »
Aussi ne ressentait-il aucune fierté, lui, de

l'amabilité avec laquelle Achille Renaudier
les avait salués.
Il aurait plutôt éprouvé de l'antipathie

contre ce jeune seigneur, qui se croyait tout
permis, et qui se permettait, notamment, de
regarder les jeunes filles d'une façon qui pa¬raissait fort inconvenante à Arthur — sur¬
tout quand cette façon s'adressait à sa cou¬
sine Annette Dambleuse,

En revanche, il était tout heureux et tout
fier de ce que le grand peintre lui eût dit
— entre quatre-z-yeux ;
— Tu sais, petit': je confie ma fille à ta

mère, puisque cela lui fait tant de plaisir».,et que c'est le seul moyen pour que la chère
petite voie les confetti, ce dont elle a une
si folle envie... Ma femme est bien trop souf¬frante encore pour se mêler à ces folies...et moi, je suis invité, ce jour-là, chez
M. Weldon-Carret... Ma chère sœur va donc
pouvoir s'en donner! avec cette jeunesse
autour d'elle : aussi j'imagine qu'elle ne la
surveillera pas beaucoup... C'est donc à toi
en réalité que je rehietà ta cousine et que
je remets aussi sa charmante amie, Mlle
Demarsay._ Tu ne les quitteras pas un ins¬tant ?
— Eh ! que voulez-vous qu'il y ait à crain¬dre ? avait répondu Arthur, quoiqu'il rougitde plaisir devant cette parole de confiance.
Le peintre haussa les épaules...
— Evidemment, c'est une journée de plai¬sir, où chacun ne songe qu'à s'amuser, com¬

me au temps de son enfance... Tu vas voir
cela... on dirait une fête de gamins en dé¬lire... Mais enfin, l'autre jour, à la batailledes fleurs, où nous nous trouvions tous en¬
semble n'as-tu pas remarqué qu'à un mo¬ment donné il tombait vraiment de bien
extraordinaires avalanches de fleurs sur ces
demoiselles... De mon vieil œil, qui distin¬gue toujours tant de choses, trop de choses,dans les regards humains, je lisais de l'ad¬
miration, des convoitises, qui ne convien¬
nent jamais à un père...

» Non... peut-être n'y a-t-il rien... ou pres¬
que rien à craindre... mais cependant... labrutalité de quelque goujat, quelque galan-

. terie saugrenue... quelque parole qui blesse

la pudeur d'une jeune fille, comme un tropdur rayon de soleil fane certaines fleurs tropdélicates... Il suffit, alors, pour calmer l'ar¬deur des gens mal élevés que l'on voie unhomme très décidé auprès de cette chose si
délicate qu'est urte jeune fille... Tu es tou¬
jours un peu trop timide, petit : lie crains
pas de bien te montrer, de dévisager hardi¬
ment, tout jeune hoimme qui oserait regarder
ces demoiselles d'une manière qui ne te con¬
viendrait pas. Et cela suffira amplement.
Arthur avait encore objecté, pour rassurer

son oncle :
— Que voulez-vous qu'elles aient à crain¬

dre, ce jour-là, étant affublées de dominos,
et le visage dissimulé derrière ces affreux-
masques de fil de fer si grossièrement
peints ?

— Ne t'y fie pas, mon cher ! le masquepeut bien cacher la figure ; mais le domino
ne dissimule pas la jolie taille... Et puis,
quand des gens sont entreprenants, ils sa¬
vent bien deviner, même sous ces affreux-
croisillons de fil de fer, la jolie figure qui
les a captivés... Et puis... et puis, petit, avait
ajouté Dambleuse à mi-voix, comme ayanthonte de formuler ce léger blâme devant
un fils : est-ce qu'on ne reconnaît pas tou¬
jours la voiture de ta mère ?
Le fait est que dès son arrivée à Nice, Mme

Brassard de Léoville avait voulu avoir son
landau, pour le choix duquel elle avait fu¬
reté chez tous les loueurs de la ville : et
elle choisit le plus beau et les chevaux les
plus piaffants, les plus caparaçonnés, le co¬
cher le plus monumental : qfuand on joue
à la grande dame, il est indispensable que
cela, se connaisse aux choses extérieures, sa¬
perlipopette ! Et déjà, rien qu'à la bataille
des fleurs, la, voiture de la, fconua Ehmxetie

attirait l'attention avant môme qu'on eût
vu les jolies personnes qui s'y trouvaient ;
dès que le cocher apparaissait, des salves
de bouquets l'accueillaient. Que serait-ce aumilieu de la bataille de confetti ?
Le désir d'ostentation de Mme Brassardde Léoville avait, cependant diminué la

petite inquiétude de son fils à cet égard •car elle entendait pratiquer le carnaval danstoutes ses règles et « s'en fourrer jusque-là! » Pour la bataille des fleurs, sa voituredisparaissait presque sous l'ornementationla plus exubérante; pour les confetti elleavait voulu la recouvrir entièrement descouleurs du carnaval qui étaient, cette an¬née-là, blanc et orange. Pour elle, pour sonfils et pour les jeunes filles, elle avait immé¬diatement commandé^ des dominos tumul¬tueux; et, ce matin même, après avoir quel-que peu tergiversé sur la question de savoirs il était chic ou non que son cocher fût cos¬tume aussi, elle s'était décidée à lui louerun domino —- que l'ensemble de sa folie fûtcomplet. Et ainsi, on ne les reconnaîtraitpeut-être pas.
Fleurette était donc radieuse et buvait les

compliments de la caissière de l'hôtel, quilui déclarait que tout le monde parlait d'ellea Nice et lui laissait entendre que le carna¬val n'avait été vraiment réussi, cette' année,
que parce qu'elle y prenait part.Aussi, éprouva-t-elle comme un désappoin¬tement lorsque son fils lui ramena de la
gare sa nièce et Mlle Mauricette Demarsav,
dont les traits, dont l'allure n'indiquaient
peut-être pas de la tristesse, mais n'avaient
certainement pas l'entrain qui rendait Mme
Brassard de Léoville si heureuse le jour de
la fête des fleurs. '

,Ce iour-là. en effet. sV Mlle JVtoncirattA

montrait quelque réserve, au début, elle
s'était vite laissé gagner par la joie de
son amie, par la tourbillonnante gaîté de.
Mme de Léoville; et, une fois dans la ba¬
taille, elle s'était amusée comme eux tous :
la jeunesse devant le plaisir, devant l'ex¬
citation des autres, n'oublie-t-elle pas tou¬
jours assez aisément ses plus grosses in¬
quiétudes — quitte à les reprehdre dès
qu'elle se trouve en face d'elle-même, ou en
lace de visages, d'âmes dont elle partage
les angoisses ?

3>A
* *

La vie de Mauricette, depuis trois semate
,nes, se partageait en deux sensations pres¬
que égales : d'une part, l'espérance de voir
bientôt sa mère, la tendre amitié que lui
avaient inspirée tout de suite Annette Dam¬
bleuse ainsi que la douce et mélancoliquemère de cette jeunfe fille, enfin le respectsi affectueux et si camarade à la fois qu'el¬le

_ ressentait auprès de ce grand artiste :
c'était là le côté riant, avec des impressionsde paix, de sérénité, qui corrigeaient un
peu l'angoisse avec laquelle elle attendait
des nouvelles do la duchesse. Et comme elle
en avait besoin, d'autre part, pour demeu¬
rer forte, souriante, devait l'état lamen¬
table, devant les pleurs continuels de sa
chère maman : la désolation en face de
l'espérance I

(A «uipr«j
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L'ARRESTATION
DE M. PAUL MEUNIER

Troyes, 16 novembre. — Après son arresla-
Itiôn, conduit à Troyes, M. Paul Meunier fut io-
itroduit près de M. Mangin, procureur de la
(République. M. Paul Meunier déclara :

* On m'inculpe d'intelligences avec l'ennemi.

Éla paix est signée, et puisque nous ne som-plus en guerre, nous n'avons plus d'en¬
ds ! Je proteste contre mon arrestation I
est l'œuvre d'un gouvernement qui veut

[étouffer la voix d'un représentant du peuple , et
» ce titre, estimant que je suis couvert par l'im¬
munité parlementaire, je demande ma mise en
dibepté. » Le magistrat lui répondit que son rôle
«se bornait' uniquenfent ii vérifier son identité.
M. Paul Meunier fut conduit dans la loge du

concierge du palais, où, sous la surveillance de
deux policiers, il prit une légère collation. Puis
(une auto emmenait le prisonnier et ses gar¬
diens au parquet de Bar-sur-Seine, où le juge
«^instruction délivra un ordre de perquisition
si exécuter au domicile du député, à Saint-Par-
frès-les-Vaudés, commune dont il est maire.
L'auto de la Sûreté générale stoppa devant l'ha-
jbitation de M. Paul Meunier. Une vieille ser¬
vante gardait ie logis : « Des amis. » lui dit sim¬
plement M. Paul Meunier en désignant les trois
policiers qui l'accompagnaient.
La perquisition commença aussitôt; elle lut

très fructueuse; de nombreuses lettres, des pa¬
piers et des documents de toutes sortes furent
saisis. Comme les inspecteurs plaçaient les
tollés sur les objets saisis, M. Paul Meunier,
«ui avait précédemment dit à sa servante de
préparer du thé. se dirigea vers un couloir; les
inspecteurs l'entendirent ordonner à la canto¬
nade : « Armandine, vous pduvez servir le thé. »
(Puis ils perçurent le bruit d'une porte que l'on
(fermait. Ils s'élancèrent aussitôt. M. Paul Meu¬
nier n'était ni dans la cuisine, ni dans la salle
là manger. Il avait disparu. L'alarme fut don¬
née. L'on fouilla dans le jardin-; le député n'y
[était point; il avait fui. Quelle direction avait-il
(prise ? A l'aide de lampes électriques de poche,
jon découvrit par l'empreinte des pas sur la
neige que le fuyard avait escaladé une petite

' Paie et pris à travers champs. La chasse à
l'homme dans la neige s'organisa. Ce n'est
qu'après quarante minutes d'allées et venues à
Ira-vers la campagne, qu'à plus de 3 kilomètres
,jde Saint-Parrès-les-Vaudes, les policiers aper¬
çurent soudain une masse noire tachant la nei¬
ge. C'était M. Paul Meunier, épuisé, à bout de
[souffle. Il s'était laissé choir à l'approche de
pes poursuivants. Il dit. « C'est moi. Je me rends.
[Ne me faites pas de mal. »
Tête nue, sans pardessus, couvert de neige,

transi, grelottant, soutenu fortemènt par deux
Inspecteurs, M. Paul Meunier fut ramené à sa
[maison. Les appels d'ans la nuit avaient fait
[sortir de chez eux quelques villageois, qui ap¬
prirent que leur maire était la cause de tout ce
sremue-ménage. C'est devant, ses compatriotes
[ébahis que M. Paul Meunier réintégra son bu-
Ireau. En passant devant eux, il essaya de les
ameuter, criant de toutes ses forces : « Au se-
Jcours ! On m'arrête illégalement ! »
Son appel n'eut pas d'écho. M. Paul Meunier

Be laissa choir dans un fauteuil; fi ne prononça
plus un mot. Quelques heures après, l'auto des
inspecteurs le ramenait à Troyes.

LE DEPUTE DE L'AUBE A PARIS

•Paris, 15 novembre. — M. Paul Meunier,
[député de l'Aube, a été ramené ce matin à
/Paris par deux agents de la Sûreté. Il
à. été conduit tout d'abord dans les locaux
,de la police judiciaire, où 11 a pris quelque
repos. Puis, à onze heures un quart, il a
iété amené devant le rapporteur près le 3&
«onseil de guerre. Il a dêcli:A ses nom,
[prénoms et qualités au .ommandant Abert,
gui lui a fait connaître qu'il était inculpé
[d'intelligences avec l'ennemi.
! M. Paul Meunier n'a élevé aucune protes¬
tation. Il à choisi c -nme défenseurs Mes
Ernest Lafont, Berlot et Guidicelli.
M. Faralicq, commissaire aux déléga¬

tions judiciaires, sur l'ordre du comman¬
dant Abert, et accompagné de M. Paul
[Meunier, s'est rendu au domicile de ceiui-
ici, 22, rue Freycinet, et a opéré en sa pré¬
sence une perquisition très minutieuse. De
nombreux papiers ont été saisis.
D'autres perquisitions ont été ordonnées

«qui auront lien vraisemblablement dans le
[courant de l'après-midi.
Le premier interrogatoire de M. Paul

Meunier et de Mme Bernain de Ravisi n'au-
ira pas lieu avant quelques jours. Il faut,
!en effet, aux termes de 'a loi, que les avo¬
cats aient pris d'abord connaissance du
dossier, et celui-ci est déjà très volumineux.
[Par conséquent, ce n'est pas avant une
(quinzaine de jours probablement que le
premier interrogatoire ourra avoir lie-u.
M. PAUL MEUNIER ETAIT DEJA

SOUS LE COUP D'UN MANDAT D'ARRET

Troyes, 15 novembre. — Avant lo mandat
'd'amener qui lui a été signifié hier, M. Paul
M mier était déjà depuis quelque temps sous
le „0up d'un mandat'd'arrêt qui ne devait être
exécuté que dans le cas où le député de Bar-
sur-Aube aurait tenté de s'approcher ou de
franchir la frontière. Son arrestation a eu un
retentissement considérable dans le départe-
'«pent de l'Aube.

ON PERQUISITIONNE AU DOMICILE
DU PREVENU

ET A SON JOURNAL

Paris, 16 novembre. — M. Faralicq, com¬
missaire adjoint à la direction de la police
judiciaire, a perquisitionné hier après-midi
au domicile de M. Paul Meunier, rue Frey¬
cinet, 22, et au siège du journal « la Vérité »,
dont le député de l'Aube était directeur. Au
cours de ces perquisitions, de volumineuses
liasses de correspondances et de documents
ont été saisies.

S «

La Grève
des journaux de Paris
Paris, 15 novembre. — A son tour, 1* « Huma¬

nité » a repris sa publication avec l'autorisa¬
tion du comité de grève. Elle est composée par
des ouvriers payés d'après le nouveau taril syn¬
dical. Le nombre des journaux paraissant ac¬
tuellement est de quatre : La « Presse de Pa¬
ris», la «Feuille commune», la «Lanterne»,
[T « Humanité ».

LA GRÈVE DE LA NOUVEAUTÉ
A PARIS

VERS UNE ENTENTE

Paris, 13 novembre. — Une entrevue a eu
lieu cette après-midi au ministère du tra¬
vail entre les délégués de la Chambre syndi¬
cale patronale du commemo des nouveau¬
tés et les délégués des employés.
Les délégués employés ont précisé leurs

revendications et le représentant du minis¬
tre du travail a demandé aux délégués pa¬
tronaux de rapporter à leurs collègues re¬
change de vues qui avait eu lieu afin d'arri¬
ver promptement à une solution, il semble
que le confiit entre ainsi dans la yole de la
[détente.
y « -

LE « PRINTEMPS »

ET LA « PLACE CLICHY*
VOTENT LE PRINCIPE DE LA CREVE

Paris, 14 novembre. — Au cours d'une réu¬
nion qu'ils ont tenue ce soir rue Grange-aux-
Belles, à la Maison des Syndicats, les employés
du « Printemps » et de la « Place Clichy » ont
voté le principe de la grève. Celle-ci deviendra
effective au cas où le perso«nnel des magasins
actuellement n'obtiendrait pas satisfaction.

Les midinettes de Toulouse en grève
Toulouse, 15 novembre. — Les midinettes de

(Toulouse n'ayant pas obtenu l'augmentation de
; salaire qu'elles avaient demandée, la grève des
«misons de couture a été décidée àl'hunanimité.

A la manière de Bonnot

Le Havre, 15 novembre. — Vendredi après-
midi, à 5 heures, quatre individus ont tenté
ide cambrioler la recette auxiliaire des pos¬
tes, située rue de Normandie, 332.
Pendant que deux d'entre eux mainte¬

naient la porte extérieure fermée, les deux
[Autres avaient pénétré dans le bureau et me¬
naçaient déjà d'un revolver Mme Schoe-
:thel, mère de la receveuse quand un em¬
ployé de chemin de fer, voulant entrer dans
le bureau malgré la résistance opposée par
ceux qui gardaient la porte, mit en fuite les
quatre malfaiteurs. Ceux-ci sautèrent dans
ifautomobile qui les attendait devant le
je. 330, et disparurent à toute vitesse.

neige
UNE CHUTE EXTRAORDINAIRE A PARIS

Paris, 16 novembre. — De mémoire de
[météorologiste, c'est la première fois qu'il
[tombe autant de neige à Paris pendant le
(mois de novembre. On compte déjà, pour
Ses quinze premiers jours de novembre, sept
(Journées de neige, celle d'nier étant parmi
tes plus fortes pour l'époque, puisque la cou-
ue qui recouvrait le sol de la capitale dé-
«-««ait 20 centimètres. C'est un record.

LA VIE SPORTIVE
hippisme

Courses à Enghien
Les courses de samedi à Enghien ont été

[Annulées à cause de la neige.
1—

Pas de courses dimanche
à Auteuil

Paris, 15 novembre. — La Société des stee-
chases de France annonce que la réu-
qul devait avoir Iteu demain a Auteuil

Elections législatives de la Gironde
On vote

Les opérations électorales s'accomplissent à
Bordeaux dans un calme parfait, par consé¬
quent avec toute la dignité désirable.
Dans certaines sections — il y en a trente et

une — les bureaux ont été assez lents à se for¬
mer. Cela n'avait, du reste, pas grande im¬
portance, attendu qu'a l'ouverture des portes
les votants n'étaient pas nombreux.
A partir de neuf heures, les électeurs ont

commencé à faire « la queue » à la porte des
salles de vote.
On connaît la modification à l'ancien systè¬

me. liptré dans la salle, l'électeur y reçoit une
enveloppe, puis il passe dans l'isoloir. Là, à
l'abri des regards indiscrets; il glisse son bul¬
letin dans l'enveloppe; après quoi, il se pré¬
sente devant l'urne.
En général, les votants ne restent que quel¬

ques instants dans l'isoloir, ce qui atteste qu'ils
ne s'y livrent pas au panachage. Mais comme
tous les citoyens ont reçu chez eux les listes
de candidats, ils ont pu tout à loisir — si telle
était du moins leur idôo — effacer des noms
pour les remplacer par d'autres.
Vers onze heures, régnait en ville une cer¬

taine animation. Le soleil brillait par moment
d'un vif éclat et atténuait un peu la rigueur
de la température. Un avion a survolé Bor¬
deaux. jetant des papiers divers, et éveillant
l'attention de nos concitoyens, qui s'arrêtaient
pour suivre ses évolutions dans le ciel.
Le calme constaté autour des sections do

vote tient surtout à ce fait qu'il n'y a plus com¬
me autrefois de distributeurs de listes, lesquels
assaillaient l'électeur, l'engageant à donner sa
voix à tels candidats plutôt qu'à tels autres.
A midi, on ne signalait aucun incident.
A tout événement, tous les commissariats de

Bordeaux restent exceptionnellement ouverts.

La réunion de la salle Franklin
UNE SPLENDIDE FIN DÉ CAMPAGNE
Comme la veille a l'Athénée, les candidats

de l'Union républicaine clemenciste ont été
l'objet, a la Salle Franklin, samedi à quinze
neures, d'une grandiose manifestation de
sympathie qui termine dans une athmosphè-
re de victoire cette âpre campagne électo¬
rale.
La salle est archl-conuble : 1.800 à 2.000

personnes. Le bureau est composé de m. Eu¬
gène Buhan, président, assisté de MM.
Mauvigney et Daney. Sept candidats sont
présents : Mm. Lorin, Ballande, Mandel, Du-
puy. Picot, Capus et Glotin.
Nos lecteurs connaissent par le détail le

programme des candidats que nous défen¬
dons et celui de leurs adversaires. Les con¬
fronter une fois de plus serait vain. Les
uns et les autres se résument d'ailleurs d'un
mot : d'une part l'anarchie, de l'autre la paix
et le travail. C'est entre ces deux principes
que le pays choisira demain.
Signalons cependant encore les points es¬

sentiels que les orateurs ont traités au cours
de cette admirable réunion. C'est l'exposition
de la situation économique du pays, domi¬
née d'ailleurs par la situation politique;
c'est le procès de l'étatisme, funeste en ses
conséquences; le rapide examen des condi
tions dans lesquelles ont été décidées les
élections législatives, contre la volonté d'u¬
ne bonne partie de cette Chambre défunte,

Chaumet et de ses amis a Un moment com¬
promise et qui s'est réalisée sans eux; c'est
un appel au corps électoral placé nettement
en face de responsabilités redoutables, que
M. Ballande fait entendre le premier, aux
applaudissements unanimes de l'assistance.
Avec M. Capus, c'est le programme agri¬

cole du parti qui apparaît dans toute sa lim¬
pidité. Et qu'on n'oublie pas l'importance
capitale des ruraux pour l'issue de la lutte
que nous soutenons. Us ont au fond le mê¬
me intérêt que les habitants des villes à la
sécurité du travail et de la production. Et
au moment où le péril bolcheviste s'affirme,
il serait singulièrement néfaste de négliger
le concours des campagnes pour la défense
de nos libertés. Ce langage de bon sens est
entendu de tous les électeurs qui font au
distingué professeur d'agriculture une cha¬
leureuse ovation.
Avec le colonel Picot — car la liste réunit

en un faisceau les compétences les plus va¬
riées _ ce sont les questions militaires, la
réorganisation de notre armée, les améliora-
tions à apporter à la loi des pensions, la re¬
forme de nos cadres et de nos règlements
qui nous sont exposés en termes émus et
que l'auuLtoire accueille avec les marques
de la plus sincère approbation.
La politique étrangère? La voici rapide¬

ment esquissée par M. Lorin qui, après avoir
défendu le traité de paix contre les attaques
maladroites et vaines dont il est l'objet, fait
d'abord un historique magistral des événe¬

ments qui se sont succédé en Russie depuis
la déclaration de guerre, puis un tableau
saisissant des misères qui accaiblent ce ma¬
lheureux pays et Indique ensuite la politi¬
que que nous préconisons a son égard. Cette
politique est nette : pas d'expédition mili¬
taire; mais, par tous les autres moyens en
notre pouvoir, il faut soustraire la Russie
à l'influence allemande, abattre sans délai
la sinistre caricature de gouvernement
qu'est le régime des soviets et prêter ensuite
à notre ex-aliiée, poux se refaire, le plus lar¬
ge concours. Voilà ce que dictent le bon sens
et la claire intelligence des intérêts fran¬
çais. Les applaudissements qui accueillent
l'eloqruente péroraison de M. Lorin indiquent
que les électeurs partagent entièrement ses
vues.
En ce qui concerne les intérêts locaux, M.

Glotin est un spécialiste qu'on écoute avec
une faveur marquée, il indique loyalement
son point de vue sur les graves questions de
la prohibition des vins à l'étranger et la
protection des marques d'origine. Il expose
pour la première, les remèdes qui apparais¬
sent comme les plus efficaces; il fait ressor¬
tir, pour la deuxième, l'avantage qui décou¬
le pour nous du traité de paix, qui assure le
respect de la convention de Madrid. De tel¬
les questions intéressent au plus haut point
le commerce et la production de notre dé
partement, et M. Glotin le traite avec une
compétence que les assistants soulignent de
bravos unanimes.
C'est M. Pierre Dupuy qui a pris l'initia¬

tive de la formation d'une liste républicaine
en Gironde. Il est donc qualifié pour faire
connaître les résistances qu'il a rencontrées
et les péripéties des pourparlers qui se sont
échangés à cette occasion. Il le fait d'ailleurs
avec la plus grande netteté, pour passer en¬
suite à l'examen du traité de paix et de la
politique clemenciste sur laquelle le pays
prononcera demain. En ce qui concerne le
mode de scrutin électoral, il attire, une fois
de plus, l'attention des électeurs sur les in¬
convénients et les dangers du « panachage ».
Ce n'est pas pour des hommes qu'ils vote¬
ront, mais pour des idées. Il ne faut donc
pas que leurs voix s'égarent sur des listes
adverses, sous peine de vicier profondément
les résultats de la consultation nationale.
Le remarquable discours de M. Pierre Du¬

puy recueille les approbations enthousias¬
tes de la salle et les acclamations qui ont
accueilli la péroraison du commissaire à la
marine marchande nous donnent la certitu¬
de que sa voix sera entendue.
La politique générale de la liste d'Union ré¬

publicaine clemenciste; les idées d'union et
de concorde nationale qui sont à sa base;
le programme des réformes économiques,
budgétaires, sociales, administratives qui en
forment le squelette; la transformation ra¬
dicale de nos moeurs politiques, qui en est
l'esprit, trouvent en M. Mandel l'avocat sin¬
gulièrement persuasif qui est apparu déjà
à tous ceux qui l'avaient entendu aupara¬
vant. La limpidité et l'autorité de son lan¬
gage, ses vues originales, hardies, toujours
logiques et nettes, son éloquence attachan-
te, sa mamjre souvent humoristique et par-
fols malicieuse, tiennent l'auditoire pendant
deux heures sous le charme.
Son succès, comme la veille, est immense.

Toute la salle, lorsqu'il s'arrête, lui fait une
ovation enthousiaste, l'acclamant d'une seu.
le voix : « Vive Mandel 1 Vive Clemenceau I».
C'est à ces cris que prend fin cette émouvan¬
te manifestation, dont nous gardons, com¬
me celle de l'Athénée, un souvenir ineffa¬
çable.
Et nous voici à la dernière journée de

cette lutte électorale que, pour notre part,
nous avons voulue courtoise et que nos ad¬
versaires ont si fréquemment abaissée. Les
injures, les outrages n'ont été épargnés à
aucun des candidats que nous défendons.
Complétons, à cet égard, l'édification de nos
lecteurs, par un fait que M. Mandel, a la
fin de son discours, a signalé à la tribune
et que nous livrons à leur appréciation. Il
sagit d'une lettre, dont il a donné lecture, et
par laquelle un député de l'Aube adressait à
un député sortant du département, que nous
ne nommerons pas, un dossier constitué par
lui contre M. Mandel. Ce dossier, on le de¬
vine, contient toutes les calomnies, toutes les
infamies, toutes les injures qui ont couru
le ruisseau pendant la campagne. Mais sa-
vez-vous qui est à la fois l'auteur de la let¬
tre et du dossier ? C'est M. Paul Meunier,
qui vient d'être arrêté pour intelligences
avec l'ennemi... Et voilà n'est-ce pas, qui ex¬
plique bien des choses...

R. D.

M. Combrouze blessé
dans un accident d'automobilë
Dans un accident d'automobile, M. Com¬

brouze, député, maire de Saint-Emilion,
candidat de la liste d'U. R. C., s'est démis
le bras et s'est trouvé ainsi dans l'impossi¬
bilité matérklle d'assister aux dernières
réunions, où 11 deva;; prendre la parole.

Armée
Etat-Major

Le chef de bataillon Guisselin, du 418e
d'infanterie, est nommé à l'état-major du
commandement supérieur du territoire de
Lorraine.

Ecole de Saint-Cyr
Le sous-lieutenant Montant, du 344e d'in¬

fanterie, est nommé élève a l'école spéciale
militaire.

Gendarmerie
Le lieutenant-colonel Chedal-Bornu, clief

de la 18e légion, à Bordeaux, passe à la 16e
légion bis, a Perpignan.

Infanterie coloniale
Sont affectés au 7e régiment colonial ; le

chef de bataillon Forgeron, d'Orient; le ca¬
pitaine Gautron, de l'Indochine; James, du
1er régiment; Chambon, des P. G. R. L.; les
lieutenants Blanc, de l'A. E. F.; Beyssac,
Madaume, Toitrnier, Silva, de 1 Indochine ;
Attane, de Madagascar; Rougerie, Lavigne,
de l'A. E. F.; Chapeaucoup, de Saint-Ra-
phaël. . . _ ...

Au 23e régiment, le capitaine Boutet, du
7e régiment. . , ,

Au régiment d'infanterie coloniale de mar¬
che du Levant : les lieutenants Bro, Aymard,
Lepy, Bayraud, du 7e régiment.
En Afrigue occidentale, le colonel Cluzeac,

du 7e régiment.
Artillerie coloniale

A la chefferie du génie de Bordeaux le
chef d'escadron Barbe, du 3e régiment, à
Charenton.

Justice militaire
Le chef de bataillon Lambert, commis¬

saire du gouvernement près le conseil de ré¬
vision de Bordeaux, est nommé aux mêmes
fonctions près le conseil de guerre perma¬
nent du Mans.

Corps de santé
Le médecin-major Dronyo, du 57e d'infan-

terie, à Bordeaux, est affecté à, là place ue
Commercy.

Pour le placement
des militaires démobilisés

Le directeur du bureau central de place¬
ment des militaires démobilisés installe
dans les Foyers du soldat, U. F. A, place
d'Ai'lac (rue Mouneyra), à Bordeaux, adres¬
se un pressant appel à MM. les Commer¬
çants. Industriels, Entrepreneurs, Agricul¬
teurs etc., de Bordeaux et des environs, il
les prie de vouloir bien faire connaître ver¬
balement, par lettre ou par téléphone, leurs
offres d'emploi.'

Le bureau central de placement du Foyer
du soldat de la place d'Attac est également
en rapport mutuel constant avec l'Office
départemental et l'Office municipal d« pla¬
cement.
Un grand nombre de démobilisés ont déjà

été placés par leur entremise, mais l'offre
reste sensiblement inférieure a la demande,
notamment en ce qui concerne les employés
de commerce, de bureau, survéillants,
chauffeurs d'autos, cultivateurs, etc.
Le bureau de placement du Foyer du sol¬

dat de la place d'Arlac est ouvert tous les
jours, de huit à onze heures et de quatorze
à dix-sept heures, le dimanche jusqu'à onze
heures seulement.

Mort de M. Jules G-aranger
Nous apprenons la mort de M. Jules Garan-

ger, le professeur do musique bien connu. M.
Garanger était né le 22 mai 1850 et avait fait la
campagne de 1870 au 140e territorial comme
clairon du général Faidherbe.
De bonne Heure, il se consacra à la musique

et fonda sa première fanfare à Saint-André-de-
Cubzac en 1875, fanfare qui conquit tant de
lauriers. Nous le voyons tour à tour à Saint-
Augustin, à Berson, à Bassens, à Etauiiers, à
Margaux, à Soussans, à Gujan-Mcstras, à
Bourg-sur-Gironde, à La Glacière-Mérignac et
enfin à l'Amicale de Caudéran. Pendant onze
ans il dirigea une de nos plus belles harmonies
« La Bordelaise »

Ses compositions ont été jouees par nos
meilleures musiques de régiment.
Sur sa tombe, M. Boivineau, directeur d'école

à Caudéran, a prononcé, au nom de tous ses
amis, quelques paroles d'adieu.

Beaux-Arts
L'abondance des matières ne nous a pas per¬

mis de parler plus tôt d'une exposition de
toiles de M. Chaumont d'une robustesse, d'une
sincérité et d'une franchise très remarquées.
Les paysages de ce jeune artiste à la vision
nette et personnelle sont déjà marqués au coin
d'une originalité qui s'affirmera.
Des études d'atmosphère, de ciel et d'eau de

M. Pastour, traitées par larges coulées, décisi¬
ves et justes, révèlent un vrai tempérament
de peintre.

Z.e sculpteur Achard
Le sculpteur Jean-Georges Achard, notre con¬

citoyen, vienit d'être chargé par le gouverne¬
ment anglais de faire exécuter en bronze « le
Kruger assis » dont le plâtre avait figuré avec
succès au Salon. Le monument doit être
érigé au Transvaal.
Le même artiste a reçu de la ville d'Alger

la commande du modèle d'une médaille d'or
qui sera frappée et offerte aux aviateurs Colly
et Roger au nom de cette ville.
Au cours d'une mission artistique sur le

front donnée à Jean-Georges Achard quand il
était mobilisé, celui-ci a exécuté dans la Som¬
me et dans l'Aisne des études et dessins dont
l'un vient d'être placé au musée de l'armée.

Chambre de commerce espagnole
à Bordeaux

Dans le but de développer les relations com¬
merciales et maritimes entre notre région de
Bordeaux et l'Espagne, et d'accord avec leur
gouvernement, une réunion de commerçants
espagnols convoqués par le consul d'Espagne,
a eu lieu récemment pour créer la « Chambre
de commerce espagnole de Bordeaux ».

L'assemblée a élu président de la Chambre
M. A. Sanchez-Calzadilla, lequel, dans son pro¬
gramme d'organisation et de fonctionnement
de cette 'institution, a proposé la création de
sections hispano-française et hispano-améri¬
caine, pour l'étude en commun des problèmes
économiques et en vue de concilier au mieux
les intérêts o'e ces nations.
Les plus heureux résultats sont attendus de ce

groupement qui aura, à n'en pas douter, des
adhésions nombreuses.

Examens de capitaine au cabotage
En raison du nombre considérable de candi¬

dats inscrits pour les examens de long cours,
les examens de capitaine au cabotage à Paris
sont reportés du 24 novembre au lundi 1er dé¬
cembre.

Collision— Un cochër blessé
Vers onze heures et demie, samedi soir,

une collision s'est produite rue Vital-Caries,
à l'angle de la rue Montbazon, entre deux
voitures de place. A la suite du choc, très
violent, le conducteur d'un des véhicules,
Maurice Bernadet, âgé de cinquante-six ans.
demeurant rue Langlois, 43, est tombé de
son siège sur la chaussée.
Blessé assez sérieusement en différentes-

parties du corps, Bernadet a été transporté
à l'hôpital Saint-Andrc, où on l'a admis
salle 10.

Il continuel...
Nous signalions ces jours-ci l'agression

suivie de vol dont avait été victime un de
nos concitoyens alors qu'il sillonnait, nui¬
tamment, une rue du neuvième arrondis¬
sement. Le rôdeur était un nègre, d'après
les renseignements fournis par sa victime.
Ce nègre continue ! Encouragé par l'im¬

punité dont il jouit, il a assailli, dimanche
matin vers trois heures, rue d'Ornano, M..
Jean Mazières, âgé de soixante-trois ans,
cordonnier, 48, rue Saint-Nicolas, et lui a
soustrait son porte-monnaie, sa montre en
nicKel et un cache-nez qu'il avait autour
du côu et qui a une valeur de 26 francs.
Exprimons le vœu que la police mette

bientôt la main au collet du nègre, qui ne
parait avoir qu'une conception bien vague
de la propriété d'autrui 1

Assailli à coups de revolver
M. Jean Joyeux, âgé de vingt-six ans,

menuisier, demeurant rue Le Keynart, lu,
traversait, vers minuit, la place du Mau-
caillou, quand il fut entouré par trois in¬
dividus; l'un d'eux, qui était armé d'un re¬
volver, fit feu à trois reprises sur le me¬
nuisier qui fut atteint à la jambe droite par
Un des projectiles.
M. Joyeux s'étant écroulé sur la chaussée,

les agresseurs détalèrent. On se demapde
quel motif les flt agir ?
Le menuisier fut accompagné à l'hôpital

Saint-André, où on procéda à l'extraction
du projectile. Après quoi, U put regagner
son domicile.
Une information est ouverte en vue de

faire la lumière sur cette mystérieuse af¬
faire.

Excellente capture
L'inspecteur Leyx et l'agent Estèbe ont

appréhendé le nommé Antonio Rooco, âgé
de vingt-huit ans, timonnier, quai des
Docks, 6. Cet individu serait l'auteur de
plusieurs agressions suivies de vol, com¬
mises sur les quais. C'est lui, notamment,
qui tira six coups de revolver sua- le marin
Jean Luquet, dans la nuit du 7 au 8 cou¬
rant; U avait ensuite dévalisé sa victime.
Rocco, mis en présence de Luquet — le¬

quel est toujours en traitement à l'hôpital
— a été formelement reconnu par ce der¬
nier.
Rocco est, en outre, inculpé de vols de

marchandises diverses découvertes dans la
chambre qu'il partageait avec sa maîtresse,
Renée L..., âgée de vingt-deux ans, fllle sou¬
mise, celle-ci également arrêtée.
Ajoutons, que lorsque les policiers se pré¬

sentèrent 6, quai des Docks, Rocco était cou¬
ché ; il voulut se lever pour prendre un
browning déposé sur la table de nuit et
opposer ainsi de la résistance, mais Leyx
et Estèbe l'empêchèrent — heureusement
pour lui — d'aggraver son cas.

Ecole de navigation maritime
de Bordeaux

L'administrateur de la marine informe les
candidats à l'Ecode dé navigation maritime
de Bordeaux que les examens d'entrée auront
lieu le jeudi 20 novembre, à neuf heures, au
siège de l'Ecole, 10, place Saint-Pierre.
Ils devront se munir des objets nécessaires

pour écrire (encre, plumes, papier).

La tentative d'assassinat
DE SADIRAC

(De notre envoyé spécial)'

CE QUE DIT M. P">U
M. et Mme Piou étaient couchés chacun

dans son lit, quand sont arrivés les magis¬
trats. Il n'a pas été possible de procéder à
l'audition de Mme Piou qui, extrêmement
souffrante, a seulement indiquer que son
agresseur, qu'elle a aperçu après avoir don¬
né la lumière, « était vêtu d'une cotte
bleue ».

Quant à M. Piou, bien que très affaibli
par l'abondante hémorragie qu'ont entraî¬
née ses blessures,. 11 a donné des indications
assez détaillée^ :

« C'est en pleine obscurité que l'ai ete
frappé. Le criminel a dû certainement en¬
trer dans ma chambre au moment même ou
il a entendu que je me levais pour venir au
secours de ma femme. Il a frappé à tour de
bras, et son arme, qu'il devait manier en
moulinet, m'a atteint trois fois. Aussitôt
que la lampe électrique eût été allumée,
mon agresseur a fait demi-tour et en pre¬
nant bien soin de se baisser le plus possi¬
ble pour n'être pas dévisagé, il est rentré
dans la chambre de ma femme d'où il a ga¬
gné le couloir. Je ne l'ai donc vu que de
dos et courbé.

» Pour ce qui est du mobile du «.rime, je
pense que cet homme en voulait à mon ar¬
gent. Il avait dû projeter de nous tuer, ma
femme et moi pour fracturer ensuite mon
coffre; il était certain de trouver de l'ar¬
gent puisque tous ceux qui ont travaillé au
château savent que j'effectue, le samedi, des
paiements importants. Au surplus, cet in¬
dividu qui, à en juger par la sûreté avec la¬
quelle il est venu dans la maison, s'y est
caché, et puis en est sorti par la voie la
plus rapide, n'ignorait peut-être pas que
nous avions rapporté, jeudi, de l'argent de
Bordeaux. Et, ne serait-ce pas lui qui, dans
la nuit de jeudi à vendredi aurait déjà cher,
ché à pénétrer dans mon bureau.

» Je ne saurais guère croire à la vengean¬
ce de quelque mécontent; le ne vols person¬
ne dans le pays qui pourrait avoir à se
plaindre de ma femme ou de moi. En tout
cas, si vengeance il y avait, cet acte n'a
rien à voir avec la politique. »
L'est M. ie commissaire Quérillac qui va

poursuivre les recherches à Sadirac; u es¬
père aboutir avant peu a un heureux résul¬
tat.
Le casse-tête abandonné par le criminel

mesure environ quarante centimètres de
longueur; les deux boules, de grosseur dif¬
férente, sont faites de plomb tressé Les
coups assénés par l'agresseur ont été si vio¬
lents que la chaîne en osier reliant les deux
boules a deux tiges brisées.
Aux dernières nouvelles, on ne signale au¬

cune amélioration dans l'état des deux bles¬
sés.

Nous apprenons que d'importantes com¬
mandes ae carrosserie pour voitures de tou¬
risme et de ville viennent d'être passées au
carrossier L. Janoir, 25, rue des Buttes-Mont¬
martre, à Saint-Ouen. M. L. Janoir nous in¬
forme qu'il va être dans l'obligation d'exiger
pour les nouvelles commandes des délais de
livraison ®lus toggft,

Informations
Infirmières visiteuses de France

La1 section girondine des infirmières visiteu¬
ses de France va pour la deuxième fois rou¬
vrir ses «ours de spécialisation pour la lutte
antituberculeuse et la protection infantile.
Etroitement unie avec les Sociétés de la

Croix-Rouge dont elle est le prolongement, el¬
le e adresse a toutes les infirmières brevetées
que cinq années de grande guerre n'ont paslassées et qui estiment qu'elles doivent enco¬
re aider au relèvement de la patrie sauvée
mais mutilée.
C'est en s'efïorçant d'arrêter les terribles

progrès de la tuberculose, de sauvegarder les
précieuses et trop rares vies des enfants que
les infirmières de la Croix-Rouge continueront
a donner le bel exemple de leur dévouement
soit à titre purement bénévole, soit dans des
positions rétribuées qui s'offrirent chaque an¬
née plus nombreuses.
Po.ur réunir ce complément Indispensable

d instruction, se faire inscrire à l'Association
des Dames françaises, 9, rue de Chcverus, tous
les jours, de 10 heures A il heures.

Ravitaillement civil
— Lundi M novembre, la municipalité fera

vendre des œufs du Maroc, *des oignons, des
carottes, des pommes de terre, des fromages,
de la morue, des pommes et des raisins, dang
les marchés ci-après: Capucins, Grand-Marché,
marché des Grands-Hommes, marché des Char-
trons, marché de- la place Amédée-Larrieu, et
à l'école de la place Montaut, entrée rue ae
l'Ecole :

Œufs du Maroc, 6 fr. la douzaine; oignons,
0 fr. 50 le. kilo; carottes, 0 fr. 50 le kilo; pommes
de terre, 0 fr. 40 le kilo; pommes, 0 fr 35 le
demi-kilo ; fromage de gruyère, 1 fr. 50 le quart;
fromage dit du Cantal, 1 fr. le quart; fromage
Roquefort, *1 fr. 65 le quart; raisins, 1 fr. 30
le kilo.
Morue, petit poisson (pesant 500 grammes

et au-dessus), 2 fr. 75; moyen poisson (pesant
de 1 à 2 kilos) 3 fr. ; gros poisson (pesant au-
dessus de 2 kilos), 3 rr. 20.
Mardi 18 et mercredi 19 novembre courant,

la municipalité fera vendre du bois do chauf¬
fage au magasin de la ville, situé rue Cour-
pon (en face de l'église Saint-Bruno), de neuf
heures à onze heures et demie du matin, et de
une heure et demie à quatre heures de l'après-
midi.
Les prix de vente sont les suivants: bois de

pin non scié, 7 fr. 50 les 100 kilos; bois de pin
scié à 40 centimètres et fendu. 9 fr. 50 les 100
kilos: bois de pin scié à 15 centimètres et fen¬
du, 10 fr. 50 les 100 kilos.
Le dépôt du quai de Paludate (en face de la

rue du Commerce) est ouvert au public, tous
Jes Jours non fériés, de neuf heures à onze
heures du matin, et de deux heures A cinq
heures du soir.

La « Semaine dé Bordeaux »
Lire dans le nouveau numéro de « la Se¬

maine de Bordeaux » : L'Interview de Mario,
Si nous parlions Chapeaux, Le Nouveau Théâ¬
tre français, Fleurette, Quand les Femmes
voteront, Le Concoure d'opérette, et l'annonce
des spectacles Apollo et Bouffes.

« La Semaine de Bordeaux » parait tous les
samedis, elle se trouve en vente dans les
salles de dépêches, dans les kiosques, biblio¬
thèques des gares, et chez tous les dépositai¬
res de journaux de Bordeaux et du Sud-Ouest.

Pupilles de la nation
Le secours de 8 francs par mois que reçoi¬

vent les orphelins de guerre nécessiteux sera
supprimé à part.r du 1er janvier 1920. Les
enfants qui ne sont pas pupiles de la nation
ne recevront donc plus de l'Office départe¬
mental que le secours afférent au 4e trimestre
1919. Ce secours était, en effet, destiné à aider
les orphelins de guer.e en attendant la mo¬
ment où leurs familles recevraient le com¬
plément de pension de 300 ffancs par enfant.
Or, les ayants droit .à des pensions vont, en
attendant la remise (Te leur titre définitif, re¬
cevoir une allocation provisoire d'attente.
Dans ces conditions, en dehors des deman¬

des de majorations do pensions qui peuvent
être formées si elles ne l'ont déjà été, les
familles qui n'ont pas encore demandé pour
leurs enfants la qualité de pupilles de la na¬
tion doivent la demander sans tarder, car
dans le cas où pension et majorations ne
seraient pas suffisantes pour assurer la vie ou
l'éducation de ces enfants, les Offices départe¬
mentaux peuvent leur donner l'aide maté¬
rielle nécessaire (subventions d'apprentissage
et d'entretien, bourses, etc.) Mais cela n est
possible que pour les enfants déclarés Pupil¬
les de lanation.

Chèques postaux
On ne saurait trop attirer l'attention du pu¬

blic sur le nouvel organisme des chèques pos¬
taux mis A sa portée et appelé à rendre les
plus grands services au commerce, A l'indus¬
trie, aux banques, aux Compagnies d'assu¬
rances, aux Sociétés, aux Associations de tou¬
te nature, aux éditeurs de journaux et de pu¬
blications périodiques, comme à toutes les
personnes exerçant ou non une profession,
etc., etc.
Peu de personnes savent encore ce qu'est le

chèque postal. La définition en est simple :
c'est un ordre donné au service des postes de
faire payer à une personne désignée une som¬
me prélevée sur une provision constituée.
L'organisation des chèques postaux a donc

pouç but l'ouverture de comptes courants des¬
tinés A recevoir les sommes expédiées par
leurs débiteurs aux titulaires de comptes et
sur lesquels comptes seront prélevées des som¬
mes que les titulaires destineront soit à eux-
mêmes, soit à des tiers.
Il n'est plus nécessaire, grâce à ces comptes

ouverts, de se rendre à un bureau de poste
pour envoyer ou toucher des mandats; une
simple écriture faite au débit du compte de
l'envoyeur et au crédit de celui du destinatai¬
re suffit.
Les versements étant effectués en numérai¬

re dans un bureau de poste quelconque, soit
par le titulaire lui-même, soit par ses débi¬
teurs, le titulaire dispose des sommes ainsi
inscrites à son crédit au moyen du « chèque
postal».
Les paiements sont effectués a domicile.
Lo ebèqtie postal peut être payé ou au titu¬

laire lui-même, ou être converti en mandat
payable à un ou plusieurs bénéficiaires dési¬
gnés, ou encore être porté au crédit d un au¬
tre compte courant par simple virement.
Le montant des versements, des paiements

et des virements est illimité. L'opération ne
coûte que 0 fr. 15 ou o fr. 10, selon sa nature.
On peut donc avec cette faible taxe déplacer
des sommes considérables.
Comme il est aisé de s'en rendre oompte,

c'est un système de compensation, entre les
expéditions et les réceptions de fonds, par un
jeu d'écritures approprié qui offre de très
appréciables avantages : taxes minimes, ma¬
nipulation de numéraire supprimée, perte de
temps nulle, risques de vol ou de perte d ar¬
gent disparus, etc. . .

Tout titulaire est informé chaque soir des
opérations faites A son compte, en même temps
que lui sont ^dressées les communication®
fratuites que ses correspondants ont jointesleurs ordres pour lui être transmises
De même qu'au téléphone, plus il y a Ja¬

lonnés, c'est-à-dire de titulaires de comptes
courants, plus le champ d'action est vaste.
Il importe donc que chacun se fasse ouvrir

un compte. Cette opération n'expose A aucuns
frais; tout au plus exige-t-elle une avance de
50 fr. pour la seule garantie des redevances
éventuelles, somme qui d'aillfeurs figurera au
crédit du titulaire.
Toute demande d'ouverture d'un compte

courant doit être remise ou envoyée au rece¬
veur des P. T. T. du domicile de l'Intéressé.
De leur côté, les bureaux de chèques postaux
fournissent verbalement ou par écrit tous les
renseignements qui peuvent leur être deman¬
dés. Le siège de celui de Bordeaux est situé
36. rue Poquelin-Molière, où on peut s'adresser.
Examen des candidats

aux fonctions de notaire
Les examens des candidats aux fonctions de

notaire auront lieu, pour les candidats ins¬
crits au stage dans le département de la Gi¬
ronde:
Pour l'épreuve écrite, 1® 2o novembre 1919,

à deux heures du soir, et pour l'épreuve orale
et publique, le lendemain, à neuf heures du
matin, en l'hôtel de la Chambre des notaires
de l'arrondissement de Bordeaux, sis en la di¬
te ville, rue Mably, n. 6.
Les candidats devront, au moins dix jours

avant l'ouverture de la session, se faire inscri¬
re au secrétariat de la dite Chambre et au
moment de leur inscription, produire les'niè-
ces Justificatives exigées et verser le montant
des droits d examen.

Syndicat d'Initiative de Bordeaux
Le Syndicat d'initiative de Bordeaux s'est

réuni en assemblée générale à l'Athénée le
5 novembre courant, à huit heures et demie
du soir, sous la présidence de M. Daniel Gues-
tier, préskient.
Il a été décidé de créer un certain nombre de

commissions chargées de l'étude des questions
relatives aux transports, aux hôtels, à l'hy¬
giène morale et matérielle, aux sites et mo¬
numents, aux villégiatures, etc. La réunion
d'une conférence des Syndicats de la Côte

•!au- à donner

au pTOjet de chemin de fer côtier allant de
Soufac à Bayonne, a été approuvé. Enfin, l'as¬
semblée a émis les vœux que tous les candi¬
dats aux élections législatives s'engagent :

1. A obtenir l'amélioration des relations par
voies ferrées, routes et canaux, entre Bordeaux
et l'Europe centrale;
2. A défendre les Intérêts du tourisme fran¬

çais et régional.
Caisse d'épargne de Bordeaux

Les déposante de la Caisse d'épargne de Bor¬
deaux sont informés que le bureau auxiliaire
de la rue Adhard n. 95 est transféré rue Del-
bos, 7.
Il est rappelé aux déposants de la Caisse

d'épargne de Bordeaux qu'en vertu de la loi
du 18 octobre 1919, le montant de chaque livret
peut atteindre cinq mille (5,00o) francs.
La même loi autorise les Sociétés de se¬

cours mutuels A verser jusqu'à concurrence
de trente mille (30,000) francs.
Candidats aux fonctions de contrôleur

des contributions directes

i Un concours sera ouvert, au début de l'an¬
née 1920, pour l'admission au surnumérartat
des contributions directes donnant accès aux
fonctions de contrôleur.
Des avantages spéciaux sont accordés aux

réformés de guerre n. 1. aux officiers des ar¬
mées de terre et de iner et aux mobilisés.
Pour tous renseignements sur le program¬

me, les conditions d'admission et la situation
pécuniaire faite aux agents, s'adresser au di¬
recteur des contributions directes du chef-
lieu de chaque département.
Le registre d'inscription -des candidatures

sera clos le 30 novembre 1919.

Pensions militaires
Avis important

Le service des pensions, 1, rue Guillaume-
Brochon, prévient les veuves et orphelins titu¬
laires d'allocations ou de délégation de solde
expirant le 15 novembre, et dont la pension a
été liquidée avant le 1er avril 1919, qu'ils rece¬
vront à bref délai une note indiquant les piè¬
ces A produire pour percevoir une allocation
d'attente jusqu'à ce que leur pension ait été
révisée, d'après les taux fixés par la loi du
31 mars 1919.
Les veuves et orphelins, ainsi que les ascen¬

dants en instance de pension depuis cette épo¬
que (1er avril), seront pourvus sous peu d'un
titre d'allocation d'attente. Ils seront avisés
de la date A laquelle Ils pourront retirer ce
titre.

Académie de Bordeaux
Dans sa séance du « novembre, l'Académie

des sciences, belles-lettres et arts de Bordeaux
a entendu le rapport de sa commission de lit¬
térature et de poésie sur les œuvres présen¬
tées au concours de 1919.
Elle a nommé pour 1920 les quatorze com¬

missions d'examen des concours, le bureau
et le conseil de la Compagnie.

Fèves de semence

Les groupements agricoles et les agriculteurs
du département de la Gironde désirant des
fèves de semence sont Informés que des quan¬
tités assez Importantes sont tenues à leur dis¬
position par le ministère de l'agriculture, au
Çrix de 140 fr. les 100 kilos, prises sur v#agon, àoulouse.
Les demandes devront être groupées pour

que les envois puissent être faits par wagons
entiers de 5,000 kilos et adressées à la direc¬
tion des services agricoles de la Gironde, qui
les transmettra au commissariat de l'agricul¬
ture chargé des livraisons.

Enseignement de la T. S. F,
à la Faculté des sciences de Bordeaux
En attendant l'ouverture très prochaine de

l'école de radiotélégraphie (voir la « Petite Gi¬
ronde » du lundi 27 octotoe), quelques cours
préparatoires seront faits par les professeurs
de la Faculté à partir du 15 novembre.
Cours de mathématiques, M. Bénard, les sa^

médis, à 18 heures.
■Cours de physique, M. Guinchaut, les mer¬

credis, A 18 heures.
Ces cours auront lieu dans un des amphi¬

théâtres de la Faculté des sciences, 20, cours
Pasteur

Il M lUin&ICICIID offre gratuitement
UN IllUPivItUn de faire connaître
à tous ceux qui sont atteints d'une maladie de
la peau, dartres, eczémas, boutons, déman¬
geaisons bronchites chroniques, me radies de
la poitrine, de l'estomac, de la vessie et de
rhumatismes, un moyen Infaillible de se gué"
rir promptement, ainsi qu'il l'a été radicale¬
ment lui-même, après avoir souffert et es¬
sayé en vain tous les remèdes préconisés.
Cette offre, dont on appréciera le but huma¬
nitaire, est la conséquence d'un vœu. Ecrire
à M VINCENT, 8, place Victor-Hugo, à Gre¬
noble, qui répondra gratis et franco par cour¬
rier et enverra les indications demandées.

Les Parfums Bichara sontpartout

Chronique Ihéâtraie
GRAND-THEATRE

Le Grand-Théâtre reprend ce hon vieux
mélodrame musical de M. Ambroise Tho¬
mas : « Mignon ». Spectacle de nature à sa¬
tisfaire le public du samedi. A le satisfaire
d'autant plus d'aileurs qu'il a été fort bien
monté et joué. Mme Gâbrielle Perron est
une comédienne lyrique dont nous avons
dit le bien que nous pensions à propos de
« Larrnen ». Elle a joué « Mignon » dans une
note juste et attendrissante. Légitime suc¬
cès pour elle et aussi pour le délicat ténor
qu'est M. Sterlin; pour Mlle Marie Tissier,
coquette et rieuse dans Philinne; M. Félix
Lasserre, excellent suivant sa coutume; M.
Laroche, plaisant; Mlle Luzzi, gentimént
mutine; MM. Cormerais et Pascal. Bon or¬
chestre. bons ensembles, bonne soirée.

H. B.

Marfii, à huit heures, «Manon», avec Mlle
Tissier, de l'Opéra-Comique (Manon), et MM.
Lemaire (Des Grieux), Raynal (Lescaut.) et
Lasserre (I.e Comte).
Orchestre sous la direction de M. Razigade.
Location ouverte pour ces deux spectacles.
A partir de mardi 18 courant, le prix des

places du tramway après le spectacle est
porté à 0 fr.' 40.

APOLLO
Dimanche, lundi, mardi, (mercredi, jeudi,

cinq dernières de «Flup !... » II n'est pas de
spectacle qui procure soirée plus agréable. Mu¬
sique fraîchement exquise, danses capiteuses,
interprétation extraordinaire. En intermède,
au deuxième acte, la célèbre troupe japonaise
les Tamagata. Jeudi, en soirée, 54e et dernière
représentation de «Flup 1...» Adieux des Ya-
magata. Jeudi troisième matinée de familles,
« les Cloches de Corneville ».

BOUFFES

Dimanche en soirée, lundi, dernières du
« Mariage à la Casbah », la jolie opérette orien-
taie, interprétée par les artistes qui ont créé
la pièce à Paris. Grande partie de concert
avec toute la troupe. JeVidi, «le Roi des Pala¬
ces», création à Bordeaux (tournée Charles
Baret). On loue au théâtre de l'Apollo. Télé¬
phone 31-17.

ALHAMBRA

Lundi, sur la scène première de « Fiançail¬
les», comédie presque dramatique, de R. Fon-
tenay, interprétée par H. Busquet. Verva, Rei-
nal, et Mmes A. Chabry et Deroye. « Ça
change », revue du même auteur, interprtéée
par Ramos, Reinal, et Mlle Ninon-Farnèze.

TRIANON

«Le Gigolo» est. un vaudeville infiniment
spirituel. Il est interprété dans un mouve¬
ment endiablé par Mme C. Darclée, très amu¬
sante Nini; Mme Clément, savoureuse Lucie;
Mmes Musset, Diska, etc.; par des comiques
d'une fantaisie hilarante : MM. Guise, Tavola,
Millous Wattel, etc. Jeudi, récital de pipno,
Emma Boynet, en matinée. Vendredi, «les
Marionnettes», de Pierre Wolff, par privilège
spécial. Location à Trlanon.

SCALA
II n'y a pas d'abstentions pour proclamer

que la revue « Enfin, seuls !» est unique. Ven¬
dredi, grand gala de La 50e, avec deux nou¬
veautés sensationnelles: «The Californian
Roys », par Lolé et Manon Olva, et « Qui veut
lutter ? », avec Martin et Mme Volney. Loca¬
tion sans frais.

ALCAZAR
Dimanche 16 novembre, «la Grâce de Dieu ».

le plus connu, le plus apprécié des drames
français, avec la troupe au grand complet.

■■ • ■■

CONCERT CLASSIQUE
Samedi après-midi, à l'Olympia, M. Tres-

pallié-Barrau. directeur d'orchestre à la fols
souple et précis, a donné un premier con¬
cert. Programme habilement composé : du
Haendel, du Bach, du Saint-Saëns. du Grteg
et encore du César Franck et du Mozart,
toutes pages propres à être mises en valeur
par les cordes disciplinées dont dispose M.
Trespaillé-Barrau et l'orgue dont M. Er-
mend Bonnal touche à ravir. Un autre bon
soliste, M. Arthur, a joué «Le Déluge». L'au¬
ditoire a fort applaudi le violoniste comme
il a goûté d'autre part le chant purement
nuancé de Mlle Dhamarys.

H. B.

LES CHŒURS UKRAINIENS
Le célèbre chœur national de l'Ukraine,

composé de 85 chanteurs et chanteuses de la
jeune république, obtient en ce moment un
succès frénétique à Paris, et provoque un
enthousiasme qui confine au délire.
Jamais on n'avait encore entendu une mas¬

se chorale aussi parfaite et des effets aussi
merveilleux de la voix humaine.
Nous devrons à l'active direction de l'Olym¬

pia, qui s'est imposé à ce sujet un énorme
sacrifice, d'entendre, après Paris, dans ce
splendlde et grandiose établissement, cette
merveilleuse phalange unique au monde.
Deux concerts auront lieu, les mardi et mer¬

credi 18 et 19 novembre, à 20 h. 30.
Location sans frais, Olympia. Tél. 42-45.

SAINT-PROJET-CINEMA

Lundi, première de « Femina », avec la célè¬
bre artiste Almiraute Ma-nzini. Cette œuvre
puissante, interprétée avec un art infini, at¬
tirera certainement la foule des grands jours.
Orchestre renforcé.

SPECTACLES du 16 novembre
GRAND-THEATRE: 8 h..les Contes d'Hoffmann.
AI'OLLO: 8 h. 30. Flup !...
BOUFFES : 8 h. 30, Un Mariage ù la Casbah.
TRIANON: 8 h. 30. te Giaolo.
SCALA: 8 h. 30, Enfin, seuls 1 revue.
ALHAMBRLA : 8 h. 30. Dans les Vianes.
ALCAZAR : 8 h. 30, la Grâce de Dieu. «
SKATING-PALACE : Patinage et bal, à 8 h. 30.
ALHAMHRA-DANCINC. : dimanche, matinée et
soirée, bal

LIM ILLUSTRE
DE

la PETITE GIRONDE
Pour l'Année 1920

Paraîtra le mercredi 19 novembre
courant et sera mis en vente dans nos
magasins et chez nos dépositaires.
Par les temps émouvants que nous venons de

vivre et que nous vivons encore, l'« ALMA-
NACH DE LA PETITE GIRONDE » est une pu¬
blication des plus utiles et des plus intéres¬
santes. Il renferme, en effet, au jour le jour,
l'histoire du monde entier au cours de l'année
écoulée; donne les décès des personnages
connus; rappelle les grands faits qui se sont
déroulés depuis douze mois; dans des notices
complétées par de nombreuses illustrations,
retrace les événements les plus saillants de
cette période et publie des biographies d'une
foule de personnalités célèbres ou 5ont la mé¬
moire mérite d'être conservée. Il constitue, en
un mot, un souvenir précieux de l'époque que
nous venons de traverser.
Parmi les renseignements généraux donnés

par l'Almanach, nous signalerons l'état des
FOIRES et marchés fixes et mobiles de la
Gironde et des départements limitrophes; un
calendrier avec des notions indispensables sur
les travaux agricoles et de jardinage et les
époques auxquelles ils doivent être entrepris;
les indications climatériques et astronomiques;
les prévisions du temps et des récqjj.es rédigées
par un météorologue dont, depuis de nombreu-
ses années, nos compatriotes ont été à même
d'apprécier la science et la sûreté de vues, etc.
On y trouvera également, avec une partie

littéraire, des renseignements précis et com¬
plets sur les SERVICES DES POSTES, DES
TELEGRAPHES ET DES TELEPHONES.
L'« Almanach de la Petite Gironde m, en four¬

nissant des renseignements généraux, présente,
aussi et surtout, un grand intérêt au point de
vue régional et local. Les événements qui inté¬
ressent Bordeaux et la région sont rappelés et
lont l'objet d'articles qu'accompagnent de
multiples gravures.
En raison des augmentations extraordi¬

naires sur les matières premières (notam¬
ment les papiers) et sur la main - d'œuvre,
le prix de vente de rAlrnanach.de la Petite
Gironde est fixé à

95 centimes

Franco-poste : 1 fr. 10
AVIS A NOS DEPOSITAIRES

Nous prions nos dépositaires de nous
adresser sans retard leurs commandes, en
se coniormant aux instructions contenues
dans la circulaire que nous venons de leur
adresser.

—«»

Où mange-t-on bien à Bordeaux?
Chez DUBERN. 42, allées de Tourny.
— —«»-«-•

Crème
POl/fc

CHAUSSURES Ecîîpse

çxr fïl/l ???
fajailcaz:

r 11 tl F iI r Nettoie tout instantanément.
rAINtUr Batteries de cuisine, boiseries,

baignoires, glaces, marbres,etc.
Produit Idéal pour la ména¬
gère, car il ne salit pas les
mains et dégage une odeur
agréable.

Qualité encore supérieure à celle d'jïant-jaerre.
r * I U I T U A base de, corps gras. Nettoie
r A I T II E sans effort tous métaux. Con¬

serve au cuivre un brillant
éclatant.

C A I U fl I D Pâte pour fourneaux. Aucun
I A I N U I n produit n'égale son beau noir

émail.

TA 11 II I D Crème à la cire, qualité extra,
I A I L U I n pour tous cuirs. La moins chère,

ta meilleure.
n r r» r y j Crème supérieure, recomman-nE.uE.ri I qée pour chaussures fines.
IVrilICTIfllU: Marque FAINEUF, la plus re-LnbfiUoI tyilL nommée pour les linoléums,

meubles, parquets.Qui t'emploie
une fois l'exige tou/ours.

HORS CONCOURS, LYON 1914. — (UNIS-FRANCE)
Echantillon franco sur demande.

Péposifaires : MA. VEHE, 9, rue Verfe, & Caudéran.

PUBLICATIONS PÉRIODIQUES
Le Correspondant, revue périodique parais¬

sant le 10 et le 25 de chaque mois. — Sommaire
du 10 novembre 1910 :

Le moral Instrument de victoire : l'Œuvre
du maréchal Petain, commandât Henri Carré.
— Hommes du jour : Robert Smillie, président
de la Fédération des mineurs de Grand.e-Bre-
tage, Liber. — Les Pères du laïoisme en Fran¬
ce : I. Renan-Renouvier, E. Lecanuet. — Le
paysan français et la guerre. Maurice Lair. —
Les parchemins d'Aygremont (fin), comtesse
van den Steen de Jehay. — Le mouvement éco-
homique et social aux Etats-Unis (mal-août
I9i9f : La main-d'œuvre et l'émigration, le
iô01!18..1'8 d'Atlantic City, Message présidentielet lettre des évêques, la vie chère, la nationa-
llsation des chemins de fer (fin),. Antoine de
a

u=7o tombe dans l'art Italien, Alexan-
iifa "fâsseron. — Notes et aperçus : le prôtre-
sriencesapSr iSt0iïe' Mac Leoci. — Revue des

1 1 ^ s TM;u-re. — Chronique politi-
graphique Laconjbe. — Bulletin biblio
,wf .r,>,niui'%rit ; Paris- Province , et colonies,,

« ' , •' ® mois, 21 fr. : étro,ï)K'Cr lin an

aux"''hure?!?' "*i fr' ~ °" "'abonne'à Paris',rYJfitiôJiii J 'Correspondant, rue saint-rmti Kh . dans tous les bureaux de
manA* les libraires des . départe'

BIBLIOGRAPHIE

L'ART ET LA POLITIQUE, par Tider-Tou-
tant, avec préface de Gaston Deschamps,
chez Jouve, 15, rive Racine. Prix : 4 francs.
Quoique la guerre en ait retardé la paru¬

tion de cinq ans, ce livre est de toute ac¬
tualité, car il montre, dans les arts comme
partout ailleurs, l'action néfaste de la poli¬
tique qui fausse tout ce qu'elle touche.
Il dévoile de curieux dessous du monde

artiste, où, peintre de talent, l'auteur a tou¬
jours vécu, après une ou deux incursions
malheureuses dans la politique. Il fut, en
effet, il y a vingt ans, dans les Deux-Sèvres,
le concurrent libéral du fameux agitateur
boulangiste Georges Thiébaut.
Une délicate et élégante .préface de rémi¬

nent critique Gaston Deschamps résume la
haute leçon qui se dégage de ce livre et qui
s'applique si bien au moment critique que
traverse la patrie française.

ET AT CIVIL
DECES du 15 novembre

Joseph Dauriac, 17 ans, rue Dauphine, 19.
Jeanne Loubère, 25 aiu, rue Feroos, 49.
Mme Allaeys, 37 ans, rue de Madrid, 20.
Joseph Bourqueney, 57 ans. r. de Nuyens, 43.
Fmi!e Renaut, 65 ans, cours Portai, 13.
Marie Dessiuieux, 69 ans, rue Magendie, 3.
Veuve Lafon, 70 ans, avenue de Boutaut, 181.
Emile Rives, 7o ans, rue Barreyre, 24.
Veuve Boisson, 76 ans, rue Vilïedieu, 39.
Veuve Guichenné, 76 ans, rue Naujac, 75.
Veuve Sallier, 77 ans, rue de Gâte, 15.
Veuve Peoux, 80 ans, rue J.-Bourbouley, 4.

rnuvni eiimërde m- 6t Mme J--E- Cre-'UURVUI rUntOnE bessac et leur fille,
Mm» veuve Pilot. M. et M»» Maignan et leurs
enfants, M. et Mme Caumont, M. Bouny, M.
Aubert. M. et M™» Desmolières et leurs en¬
fants, M.'et Mm» Busquet et leurs enfants, M.
et Mm» Fabien et leurs enfants, Mie» L,ucie et
Paule Aubert, M. et Mm» Michel, les familles
Maignan, Chavolx, Cuvelier, Lescaret et Bady
prient leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur .d'assister aux obsèques de s
Mm» veuve Hélène LEFEUVRE, née MAIGNAN,

Saint-Bruno.
On se réunira au presbytère de cette paroisse

A neuf heures et demie, d'où le convoi funèbre
partira à dix heures trffs précises.
Prière do n'envoyer ni fleurs ni couronnes.

rnuuni CIIUEBOC MU«Lucy Guichenné,
'bUNVUI rUNtDnC M. Pierre Guichenné
prient leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

Mm» veuve Armand GUICHENNÉ,
née Mary CASTANET,

leur mère et grand'mère qui auront lieu fe
lundi 17 courant, en l'église Saint-Ferdînand.
On se réunira à la maison mortuaire. 75, rue

Naujac, à huit heures un quart, d'où le convoi
funèbre partira à huit heures trois quarte.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales, lil, c. Alsace-Lorraine.

REMERCIEMENTS ET MESSES
*

I9EO ,

CONVOI FUNÈBRE S «"««nî
Mm» I. Campos et leurs enfants, M. et Mm» E.
Beaubé, M. Guérin, conseiller honoraire, et
Mm» Guérin; M. et Mm» A. Guérin, le docteur
et Mm» Baleste-Marichon et leur fllle, les fa¬
milles de Sepulveda, Lopez, Gamazo et Le¬
maire (de Madrid) prient leurs amis et con¬
naissances de'leur faire l'honneur d'assister
aux-obsèques de'

Mme veuve BEAUBÉ, née LOPEZ,
leur mère, belle-mère, grand'mère. belle-sœur,
tante, grand'tante et cousine, qui auront lieu
le mardi 18 novembre, en l'église Saint-Nicolas.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Duiuc, 23, à neuf heures, d'où le convoi funè¬
bre partira à neuf heures et demie.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales, m, c■ Alsace-Lorraine.

fflMUni Eli&IÈDDE Mm» Florent Rooryck,'UUNVU1 runEDnEMiio Isabelle Rooryck,
MM. Guy et Jean Rooryck, les familles Rooryck
et Lhopital prient leurs amis et connaissan¬
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob¬
sèques de

M. Florent ROORYCK,
leur époux, père, frère, gendre, beau-frère, on¬
cle et cousin, qui auront lieu le mardi 18 cou¬
rant., en l'église Notre-Dame de Talence.
On se réunira à la maison mortuaire, boule¬

vard VictOr-Emmanueel-HI. 117, A. neuf heures,
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures
et demie.-
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales, service de Talence

CONVOI FUNÈBRE la part des familles
Jean Delage, Blanche Delage et Séminade
d'assister aux obsèques de

M®» DELAGE,
leur épouse, mère, cousine et amie, qui au¬
ront lieu le lundi 17 courant dans l'église
Saint-Martial.
On se réunira à une heure un quart à la

maison mortuaire, rue Delord, 44, d'où le con¬
voi funèbre partira à une heure trois quarts.

La famille J. L'ubet remercie bien -

ment les personnes qui lui ont fais
neur d'assister aux obsèquee de

M™ MONCLA,
ainsi que celles qui lui ont adressé dè? te¬
nues de sympathie, et les Informent que
messes qui seront (fîtes en l'égltee Salnt-Lou,
le mardi 18 novembre, seront offerte» poter
i'ôdos de son âme. ^

'amliie assistera à belle de dla; hautes.

ANNIVERSAIRE «"TS? 1
familles Pestoury, les familles Agrafel fnf
ment leurs amis et connaissances qu un *
vice funèbre aura lieu mercredi 18, en lê«
du Pont-de-la-Maye, à neuf heures, pou
repos de l'âme de

Léo DROUIN,
mort en captivité,

BOURSES DU COMMERCI

. Le 15 novembre

COURS DES CHANGES
BOURSE DE PARIS. — Le 16 novembre, i

^Londres, 38 80; Espagne, 191 1/4; HojlandjL
358 u; Italie, *0 \i; New-.York, 942; Suisse, CQ
1/4; Bruxelles, 108 54-
BOURSES ETRANGERES. -

change sur : , , „

Buenos-Ayres (or), 57; Rio-Janelro, ta tytB(
Valparaiso 11.
BOURSE DE RIO-DE-JANEIRO. — Le 14 BOi

vembre, change sur. Londres, 16 5/16, cdwwC
16 6/16 le 13.

-—f—

N.-B. -- Les cours recettes et stocks da la
veille sont indiqués-entre parenthèses après
ceux du Jour.
— La plupart des cours à la date an M su

nous sont pas parvenus. ^

CAFES. — Rio-de-Janeiro. le 15 novembre. — »
Recette du jour, 8,000 (10,000); change sur Lo»-. f
dres, voir les changes; Standard a. ï, 11^
(11,300) ; Stock, 432,000 ( 424,000)
Santos, le 15 novembre. — Recette du Joue,

17,000 (2è,000) ; Standard n. 7, Incoté <14^00);
Stock, 1,7^7,000 (1,848,000).
Sao-Paulo, 15 novembre. — Recette du joor,

15,0Ô0 (25,000).
Samedi est fête.
FRETS. — Marché anglais. — Londres, 14 no¬

vembre. Aucun affrètement n'a été conellf
pour les ports du g-olfe de Gascogne.
METAUX. — Antimoine. — Londres, le 14 no»

yembre. £ 40 (40).
Argent. — Londres, 14 novembre. — 68 penca

l'once (—).
Cuivre. — Londres, 14 novembre. — Comp- A

tant, 101 2/6 (110/10); trois mois, 102 (102). rt
Le Havre, 13 novembre. — Novembre/maL

370 '370).
Etain. — Londres, 14 novembre. — Comptant

283.15 (282) ; trois mois, 284 17/6 (283.5).
Plomb. — Londres, 14 novembre. — Comptan:ant,

•15) |34 7/6 (34.10); livraison éloignée, 34 12/6 (34
anglais, 35.10 (35.10).
Zinc. — Londres, 14 novembre. — Comptant,

47.15 (47.15); livraison éloignée, 48 (48.5).
OLEAGINEUX. — Graines. — Marseille, 13

novembre. — On cote: Arachides décortiquées
à sec Coromandel, 180 fr.; ordinaires, 165; Mo.
zambique, 190 c. a f. — Ricins, 105 fr. — Sésa¬
mes de Chine, 210 fr. c. a. f. novembre; sésa¬
mes grosses Bombay blanches, nouvelle ré- sm
coite 15 %, 190 fr. (livrable). — Graine de lin '
du Maroc, 165 fr. logées brut pour net.
Huiles. — Arachides, 440; palmistes et co¬

prahs, 350. — Tourteaux: Arachides, 53 à 65»
sésames, 41; cotons, 40; colzas, 49; lins, 80; oo-
prahs 58; palmistes, 42; ricins, 37, le tout aux
100 kilos nus, par wagons de 10 tonnes mini¬
mum
POTEAUX DE MINE. — Dax,15 novembre. —.

Sans changement. Affaires nulles faute de
yvagons.
RESINEUX. — Anvers le 12 novembre. — On

cote en forte hausse: Térébenthine disponible
américaine, 520; espagnole, 470. - Résine éspa-
gnole disponlbie: claire, 200; blonde, 180; fon-
cée, 155. ^
Londres, 14 novembre. — Térébenthine : dis ~

ponible, 126 1/4 (126) ; novembre-décembre i»l
3/4 (126 3/4) ; janvier-avril, 128 3/4 4128 3/4)
Résines sans changement.

/,?,a^n?ahcC14 novembre. - Térébenthine, 151<153 8/4 à 157 Lâ). Résine. 18 75 à 22 50 (18 75 6ic2 50).
Dax. 15 novembre, — E:. hausse sensibkB»

— Essence, 400; brais noirs, 105; brais elatffS
150.

CHRONIQUE MARITIME

COMPAGNIES ^
CHARGEURS - REUNIS. — La paquebot

« Afrique », venant de Matadi et escales, a
touché à Grand - Bassam le 11 novembre, en
route pour Conakry, Dakar et Bordeaux.
DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster mardi 18 novembre pour

les destinations suivantes :

Alger, déipart de Marseille le 20.
Casablanca et le Maroc occidental, départ

du paquebot «Figuig» de Bordeaux le 20.
Montréal et le Canada, départ du paquebot

«Hudson» du Havre le 20.
Aiaccio, Propriano, .Bonifacio, départ du pa-

quebot «Liamone» de Marseille le 20. ja-
Port-Saïd, Djibouti, Colombo, Saison, Shang- d

haï, départ du paquebot «Meinnm», de Mar¬
seille le 20.
Madère, l'Afrique du Sud, le Natal, le Trans-

wall, la colonie du Cap, l'Afrique orientale,
départ du paquebot « Carisbrock-Castle », d«
Southampton ]e 21.

Heures et hauteurs des marées à Bordeaux
Lundi 17 novembre

Pleine mer : Matin, 2 h. 32; hauteur, 4 m. 06.—
Soir, 16 h. 6; hauteur, 4 m. 15.

Basse mer : Matin, 10 h.; hauteur. 0 m. 05. —»
Soir, 23 h. 12; hauteur, 0 in. 75.

At/!Ç IïF ,Mmo Gustave Lassalle,rtaiw Ut lltuCO mu» Mathilde Lassalle,
M. et Mme Georges Lassalle et leurs enfante,
M. et Mm» Combret-Lanauze et leurs enfants,
M'i» Marthe Lassalle, MM. Alfred Robert et
Gaston Lassalle, les familles Nougaro, Lhéri-
tier, Darmaillacq, Lacausse, Lahary, Cousseau,
Lalanne, Dubââ, Bé.névent, Daubin, Pambrua,
Baheigne et Destouesse ont l'honneur de vous
faire part de la perte douloureuse qu'ils vien¬
nent d'éprouver en la personne de

M. Gustave LASSALLE,
notaire, maire de Soustons,

chevalier de la Légion d'honneur,
décédé le 11 novembre 1919. A l'âge de 77 ans.
Les obsèques ont eu Heu A Sous-tons le 13

novembre.

Des fanrilies Lottin,
ntlntilulClïltn I i» Rousseau, Lacoste et
Larroque remercient les personnes qui ont as¬
sisté aux pbsôques de

M*»» Albert LOTTIN,
ainsi que celles qui ont envoyé des marques de
,»4'mn.athio en ..cette .doulQiLreuaa. ctrcôn s tance

BOURSE DE PARIS
du 15 novembre

BULLFT15J F1NANCIE»
La physionomie du marché est incontesta»

blement meilleure, fait sighifleatif a la veille
des élections. La province a acheté des Rentes,
des valeurs de banque, de sucre et de navi¬
gation.
En banqile, on doit souligner de gros achats

du découvert qui s'était formé au cours des
dernières séances sur les valeurs spéculati¬
ves, et, malgré la détente de notre change sur
Londres, on doit souligner la reprise des Mexi¬
caines, des Pétroles des Diamants et des Sud-
Africaines. Bons achats en valeurs russes. In¬
décision des caoutchoucs. Fermeté des Cupriw
fères x

MARCHE OFFICIEL
FONDS D'ETATS. — 5 %, 88 97 ; 4 % 1917, 71 60j

4 % 1918 libéré, 71 30; 3 y3 amortissable, 89 30;
3 %, 60 45; Obi. Ch. fer Etat, 383 25; Madagas¬
car 1903-1905, 71 60; Afrique Occid. française,
360; Tunis 1892, 333: Maroc 1914, 459 75; Argen¬
tine 1896, 98 50; 1909 , 619: Brésil 1889, 84 50;
1909 Pernambuco, 473 50; 1911, 357; Chine 1903,
483 50; 1908, 482; Egypte unifiée, 118 50; privilé¬
giée, 98 65; Espagne, 166; Japon 1905, 116 50;
1910, 102 90; Bons 1913, 690; Maroc 1904 , 497;
1910, 483: Portugal, 72 25; Russie 1867-69, 39 50;
1880, 38 75; 1889, 37 25; consolid., Ire et 2e sér.,
42 75; 1901, 37 25; 1891 or et 1894, 34 25; 1894
(17 fr. 50 de r.). 35; 1896, 33 50; 1906 , 57 05; 1909,"»
44 50: Serbie -1902, 418; Dette ottomane uni-•
fiée, 68 60.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions),

[-Banque de France, 5,675; Banque d'Algérie,
3./00; Banque de Pans, 1,315; Compagnie algé-
rienne, 1,750; Comptoir d'escompte, 995; Cré¬
dit foncier, 840; Crédit lyonnais, 1,499; Crédit
mobilier, 533; Société générale, 725; Banque
de l'Union parisienne, 1,075; Manque nationa¬
le du Mexique, «67; Banque ottomane, 610J
Foncier égyptien, 914.

_ CHEMINS DE FER (Actions). — Est, GS8f
jouiss., 266; Paris Lyon-Méditerranée, 715; Mi¬
di, 850: jouiss., 377; Nord (jouiss.), 617; Or¬
léans, 950; Ouest, 706: Ouest algérien, 505; At-
chison Topeka, 853; Saragosse, 485.
VALEURS DIVERSES '(Actions). — Azot<*

800: Comp. de iMétaux, 1,105; Cie génér. transit
ordm., 539; prior., 523: Docks de Marseille/x
432; Messageries Maritimes ordinaires, 645;
priorité, 604; Métropolitain, 392; Nord • Sud,
132; Omnibus de Paris, 425; Sels Gemmes,
230 50, Suez, Canal maritime, 6,720; jouiss., 5,995f
Société civile Suez, 4,175; Suez, Parts fonda-
teurs, 2,950; Panama, 188; Cie génér. des tram<
ways, 260; Aciéries de Fiance, 812; Aciéries dé
la Marine, 1,700; Chargeurs Réunis part, 3,3001
Cie du Boléo, ' <S; Compt. et mat. d'usnies à
gaz, 6,872; Dynamite centrale, 915; Fives-Liile»
3,200; Tréflleries du Havre, 235; Forges et Chan¬
tiers de la Méditerr., 980; Gaz et Eaux, 530; Mi¬
nes de Malfidano, 465; Nickel, 1,570; Penarroya,
1,380; Printemps ordin., 564; privil., 385; Dlstril
bution Parisienne, 377; Electricité de Paris, 5241
Briansk ordin., 293; privil., 240; Rio-Tinto ordin./
1,850; Sosnowice, 1,215: Naphte Russe, 528; TéU
légraphes du Nord, 1,125.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). — Pa¬

ris 1865, 559: 1871, 374: 1875. 490; 1876, 492 75;
1894-96 , 252 50; 1898, 303; 1889, 280 50; 1904 , 312;
1905, 339; 2 3/4 1910, 269; 3 % 1910, 277; 1912, 230;
CREDIT FONCIER. — Communales 1879, 445;

■880, 485 50; 1891, 297; 1892 , 326 50; 1899, 325; 1900,
373; 1912, 201 50; 1917 (libérée), 360; 1917 (non U-
bérée), 332
Foncières 1879, 489; 1883, 336; 1885, 82.8; 1895,

340 50; 1903, 379; 1909, 204; 8 14 1913 , 403 75 ; 4 '
1913, 442 25; 1917. (libérée), 360; 1917 (non lib,
rée), 332
Bons à lots 1887, 88 50; 1S83 , 99 50.
CHEMINS DE FER. — Ardennes, 325; Est-

Algérien, 309; Est, 4 <". 392 25 ; 3 %, 355; nouv.„
325; 2 14, 298 25; Grande Ceinture de ParlSL
336 50; Midi, 3 337; nouv., 334 50; Nordj^,
4 %, 385 50 ; 3 %, 327: nouv., 322 25; 2 %, 291-te
Orléans 3 %, 342; 1884, 328; 2 'A, 301; Ouest,
3 %, 340; nouv., 332 50; 2 14, 2.99 50; Paris-Lyon-
Méditerranée, 4 %, 394 50; fusion, 313 50; nouv-
312; 2 14, 291.
DIVERSES. — Banque hypothécaire de

France (remboursable à 1,000 fr.), 529 50; 1881
3 %, r à 500 fr., 336; Cie Transatlantique, 338;
Gaz (Cie centrale du), 427; Messageries Mari¬
times. 376; Suez 3 %, Ire série, 492; Omnibus
de Paris, 377.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins dp

fer). — Andalous ire série fixe, 485; Asturies
Ire hypoth., 521; Nord-Espagne Ire hypoth., 523;
2e hypoth., 487; Pampelune, 520; Barcelone
prior., 545; Lombardes anc., 153; nouv., 153; Sa¬
ragosse ire hypoth., 470; Central Pacific, 464j,
"ew-York, N " '
DIVERSES.

424; 4 %, 475.
VALEURS EN BANQUE .

OBLIGATIONS. — Haïti, 49 50.
AGTIONS. — Machines Hartmann, 460; Bruay,

3,278; Malacca ordin., 218; Maltzoff, 647; Bakou,
2,278; Boryslaw, 180; Colombia, 1,795; Lianosoff,
437; Spies Pétrolêum, 41; De Beers ordin., 1,161;:
preferr., 517; Jagersfontein, 291 50; Tharsis, 169
50; Cane Copper, 89: C'hino COppêf, 376; Ray
Consolidated Copper, 199 50; Spassky Copper,1
63 75; Utah Copper, 739; Butte et Supérior, 239i
Vieille-Montagne, 1,700: Platine, 716; Shansi,
59; Toula, 720; Balia, 395; Kinta part, 490.
MINES D'OR. — Ohartered. 50; East RancL'

17 50; Goldfleids, 83; Léna Goldfields, 58 75; Moq-
derfontein, 349: Rand Mines, 134; RobmsoiJ
Gold, 23 25. y

Tirages financiers
DU 15 NOVEMBRE

BONS ET OBLIGATIONS DU CANAL
DE PANAMA

Le numéro 431,351 gagne 250,000 fr.
Le numéro 1,112,770 gagne 100,000 fr.
Le numéro 654,211 gagne lOjOOo fr.
L8 numéro 973,182 gagne 5,000 fr.
Les cinq numéros suivants gagnent ch'aicutt,

2,000 fr. : (AT
64,356 1,531,951 1,209,603 1,873,115 1,935,977

Les cinquante numéros suivants gagnent ahàj
cun 1,000 fr. : i
1 973 501 647,028 1,984,727 1,949,229 1,544,670 280,034
l'216 692 526,410 1,072,883 456,741 1,852,556 951,015
125371 950,79s 1,573,508 311,264 65,826 417,373
nv',467 801,056 1,688,094 1,129,594 1,367,300 1,809,251
237,409 1,63s,721 718,187 146,027 286,427 110,,504
58,945 1,216,990 177,539 1,280,827 1,854,876 756,205

1,828,284 589,808 811,258 574,374 1,695,715 652,241
1,257,400 888,172 814 1,261,629 847,635 406,174

«aa 291 L-tBAJ&r

New-York, New-Havèn. 492; Çhicago, 1)03." i
Crédit foncier égyptien 3 T



IMPERMÉABLE!

i pour toutes
CHAUSSURES

Poudre
Idéale

Beauté
du Teiot

Av. Camionnette ltenault 24HP, 1,500 k. 19, rue Henri-IV.

Jno borame sérieux, seul, demchamb. meublée, prix mod.
Ecrire Raga, Ag. Havas, Borx,

EUNE HOMME demandé,début.
S'adresser, 138, rue Naujac.

i ppkenti tonnelier demandé.
1 Kcr. Raki, Ag, Havas, Bordx.
■AILLEUR,. livraison rapide.
Prix modérés. 90, rue Naujac.

Petite Correspondance
. 15 B. — Non.
—•Y. B. — Au secrétaire perpétuel de 1 Aca¬

démie française, à Paris.
— P. S. 19,718. — Il faut toujours l'autorisa¬

tion du chef de corps.
— S. M. L. B. 150. — l. Si vous produisez un

certificat d'origine de maladie, vous y avez
droit. — 2. A la mairie.
— J. L. 1878. — 1. Faites une demande au

commandant du dépôt du 234e. — 2. Cette cita¬
tion vous donnerait le droit de porter la croix
de guerre.
— R. L., Bordeaux. — Renvôyez la même let¬

tre en l'affranchissant.
Orphelin de 4 ans. — On ne peut pas exi¬

ger de vous le paiement immédiat du capital
et des intérêts de la somme due. Vous obtien¬
drez du président du tribunal civil auquel il
faut vous adresser (voir un avoué), tous les
délais utiles, en vertu de 1 art. 1244 du Code
civil.
— A. A., 1510. — H fallait vous adresser au gé¬

néral commandant la subdivision de votre do¬
micile par l'intermédiaire de la gendarmerie,Renouvelez votre demande.
— J. M., 13. — Il lui fallait au moins 18 mois

dans un corps de troupe.
— Veuve Brun, Alexandrie (Egypte). — Pour

avoir droit à la pension, il faut que la mala¬
die ait été contractée en service commandé.
Ce n'est pas le cas.
— Veuve Ladevèze. — Vous aurez peut-être

la pension, mais pour Je pécule, U faut rem¬
plir certaines conditions. Vous n'y avez pas
droit.
— A. M. — Oui, si votre maladie S été con¬

tractée ou aggravée pendant la guerre. Dans
ce cas, 11 faut demander à votre chef de corps
l'autorisation de porter l'insigne.
— Garos L. J. — Rien ne s'y oppose.
— Henry, classe 1900. — Vous êtes exonéré.

En cas de difficulté, adressez-vous à la com¬
mission arbitrale (justice de paix).

— I. L. 107, GodaTQ. — 1. 8,300 fr. — 2. 6,800 fr.
— 3. 6,500 fr. — 4. 5,300 fr.
— B. D. M., 29. — 1. Pour cela, faites une de¬

mande à la Compagnie du chemin de fer
d'Orléans à Paris. — 2- Non, elles conservent
leur pension.
— G. L. N. — Non, vous ne pouvez obtenir

que de nouveaux délais, en raison de votre
Situation.
— Caroline. — Le paquebot « Ceyîan » est ar¬

rivé à Buenos-Ayres le 27 octobre.
— Retardataire. — 1. Ouii. — 2. Demande à

la sous-Intendance. — 3. Acte de naissance de
l'enfant et acte de décès des parents.

MAITRE- JACQUES.

FinesFOUCAULD-***
a ..'^.20Ans-v.0,

4 "^IjUCfEN-FouCAUtD *.Qj j
M®" FoNoéc 18A7 è J

Cognac.

rhumes, ASTHME, GRIPPES
INFLUENZA, EMPHYSÈME I
BRONCHITE AipëetChrsniqse J
Catarrhes, Essoufflements

tfurisOB certains par la

Potion darbel
r ACTKJlt IMMEDIATE. — RESULTATS SURPRENANTS S

3'60 le Flacon. - 76, R. Réaumnr, Pari», ett1" Ph1" [V

Montres

ATTENTION I
Ne vous mettez pas le doigt dans l'œil I !...
N'oubliez pas que l'Injection
PARAT seule guérit les
écoulements, parce que
senle elle tue lemicrobe

30 ann. de succès. - Le II. 5 f.
LaDoratoires PARAT,
66, r. d'Hanteville, Paris-10*

chez les
ons Horlogers,

Hûm epileptiode de liege |
guérit toutes les maladies nerveuses

fanyau, Pharmacien, lille
Demandez Brochare et renseig. gratis sur ce précieux remède.

LÉGUMES SECS ET FRUITS
Bois de chauffage et charbon de bois

châtaignes diverses, haricots, noix, pom¬
mes à couteau, pommes à cidre, etc. Par
■wagon complet. Ecrire à :
E. GUINNEPAIN, Saint-Benoit du-Sault,

(Indre).

SANTAL
Le Flacon 6 fr.
F. BLANC, Ph—
à NARBONNE et
I0PT1S numious
Seul traitement

efficace.
Remède Souverain

de la

PROSTATITE
CYSTITE

le meilleur placement
obligations s 0,0 VILLE DE PARIS 1919
Premier tirage : 29 Novembre prochain. — 418 lots, dont |
un gros lot de UN MILLION. - ACHETEZ dé suite. jPour cet ACHAT et renseignements, s'adresser à
ECHO de la BOURSE, 1 9, rue Bergère, PARIS.

Pourquoi les femmes souffrent-elles
tant des reins P

La manière de vivre des femmes, trop souvent
sédentaire, dans leur ménage, la maternité, le
souci des enfants et de la famille, plus tard
l'âge critique, les ont toujours prédisposées à
une affection des reins. Ces douleurs dans le
dos, les côtés et le bas-ventre, ces tiraillements
jusque dans les omoplates n'ont pas d'autre
source, la plupart du temps, qu'un fonction¬
nement défectueux des reins auxquels ellesdemandent un effort énorme.Soit par ignorance,
soit par négligence, elles ne leur ont pas apportéle secours indispensable. t )
On leur a cependant indiqué depuis longtemps

un remède spécial : les Pilules Foster qui
débarrassent le sang de ses impuretés. Ce n'est
pas un remède bon pour tout, elles agissent
uniquement sur les reins et la vessie et, en
nettoyant le sang, lni rendent ses propriétés
revivifiantes de l'organisme. Les Pilules Foster
vous guériront de l'état de langueup jet vous
préserveront du rhumatisme, de l'hydropisieet de la néphrite avec toutes ses conséquences.Elles sont en vente dans toutes les pharma¬
cies, au prix de 3 fr. 50 la boîte, 20 francsles six boîtes, plus Ofr. 40 d'impôt par boîte,
ou franco par la poste. H. Binac, Pharmacien,25, rue St-Ferdinand. Paris (17*).

hépatiques
tous les 2 ou 3 jours
un Grain de Vais

au repas du soir régu~
larise les fonctions
digestives.

NOUVEAU C.B.A

PRIX "NET

5I.OOO Francs
259. Avenue Berlhelot

LYON HL
152. Avde» ChampsElysées

PARIS

Demander Notice et Catalogue
IA RAÏrtHNPTTF es* 'e seu' journai hu- »IA OftSUIlilLl IL moristique pouvant être | Les Directeurs ! „mis entre toutes les mains. I D 1 "■

. CHAPON,
.... GOUNOUILHOU

Ls Gérant. G. Booohou. — Imprimerie spéciale

SOCIÉTÉ
Industrielle et commerciale, â
Villel'ranche (Aveyron), recher-
the usine pouvant faire fabrica¬
tion de 500,000 à 1,000,000 manches
balais; échantillons, prix, délais
livraison à cette adresse. Urgent

SOMMES ACHETEURS
TURBINE 80-90 chevaux, chute

L 2 mètres. ALTERNATEUR trl-
Y phasé, 3,000 volts, 50 périodes.

HANGAR métallique environ
80x25 mètres. DYNAMO galva»
noplastie 10 volts, 100 ampères.
Société LE CHAUFFAGE ELEC¬
TRIQUE, a 'l'arbes (Hautes-Pyr.)

ÉLECTRICITÉ
Installations, réparations mo¬
teurs. — Prix très réduits. —

BOILLEAU, 46, r. Solférino, Bx.
PéntD COMESTIB.-FRUIT.uCUi.lt sur gr<> cours.

Affaires prouvées : 500 fr. par
jour. Logement conf, P* 14,000'.

, jk~\i bel immeuble r. Berry,
fi placemt avant. P* 75,000*.

Agence Moderne, 11, pl. Tourny.

ConsignationTraûsit
Agence eu douane, exp. rap. pr
wag. particulier. Services spé¬
ciaux s. canal, connaissements
directs s. Cette, Marseille et la
ligne. Vastes entrepôts couverts,
avances sur march. VERDOIS,
5, quai Ste-Croix, Bx. Tél. 13.53.

SAINDOUX, LARD, RIZ
» SUCRE. Agence excl. de fabr.
"des Etats-Unis, proch. arriv.,
prix et cond. s. demande. VER¬
DOIS, 5, q. Ste-Croix, Bx. T. 13.53

BOITES VIDES format n»

2, disponibles, à vendre. Ecrire:
BUZAT, Les Sables, Villenave-
d'Ornon (Gironde).

HUILE ET SAVON
Maison ancienne, demande re¬
présentants sérieux. Eco. Lau-
rent AMOUL1UC, Salon (B.-d.-lt.)
Pour créer affaire piic7 ©fi!
pr correspondance UllU OUI
.Ecrire G. GABRIEL, à Evreux.
' troupeau de vaches à ven
• cire. S'adresser à M. Léonce
DUPHIL, à Arès (Gironde).

Œufs Maroc mirés, 50 fr. le 100.Boursiquot, r. d'Arès, 97, Bx.

Fabricant fournituresdemande représentant ou
voyageur introduit clientèle
tailleurs. — Ecrire ilavas-Pu-
blicité, LYON. — N» 850.

Chien, loup russe 8 m. à vend.Condaclioux.cité St-Aignan,19

MACHINES A TRICOTER
neuves ou occas. Suis acheteur.
f Gérard de Reoondo, 'Bx-Bastide.

APRÈS DECES
Ancienne maison droguerie et
fepicerie à vendre. Très bien si¬
tuée, rue Gaspard-Philippe, 26,
inc. r. Clare. pr les conditions,
s'adr. chemin de Pessac, 107, Bx,

FÏÏISVIMS-
ON SERAIT ACHETEUR lots
importants ou petits lots dé fûts
pétroliers vides d'huile ou de
tannin. — Ecrire à M. LAITTTE,
poste restante, A Bègles (Gir4»).

FUTAILLES A VENDRE
600 b. et 500/2 bords», neuves, chà-
taig.; 2,000 b. transp. chêne à 300»
les 9 h»«. GAGNAN, tonnel., rue
Trocard, Libourne. N.B. On trai¬
te sur place, non par corresp»».

NE VENDEZ pas vos recon¬naissances, bijoux, pierres,
linge, meubles, bronzes, etc.,
sans voir LA RESSOURCE, 1,
cours Pasteur, qui paie très cher
B R I ! 6 0 H» D'OLIVE PURE. 68'.
M il H 9 B» TABLE douce..... 631.1111 iLLCOMESTIBLE .... 60'.
postal lu ii. franco contre remb.
M CU11 SUP. 72 %. 41'•C H V iiË ÉÉ CUIT EXT. OU %. 38'ÔHf UN DE MENAGE.... 28'
postai 10 lit. franco contre remb.
REPRESENTANTS DEMANDES.
ROMAN ET AMOULKIC, propr.,

à SALON (B.-du-R.)

Ouvrières brodeuses demand.r J.-Çarayon-Latour, 12 bis.

Jeune homme 18 a., prépara¬teur, dem. pl. d. pharmaeie.
Ecr. Duchamp, 359, av. Thiers.

Lingerie fine Youvrières de¬mandées pour le dehors et
atelier. Travail assuré, s adres¬
ser 122, cours de Verdun, Bdx.

Beau billard d'occas. à vendre.S'adres. quai de Bacalan. 29.

CAVALIER du 22e dragons, dePontoise, demande à permut-
ter av. cavalier du 15e dragons.
Ecr. Ludo, bureau du journal.

AV., jolie paire mules 4 et 5ans, attelées ou nues, très
douces S'adr. Boy, maréchal
ferr., Issac, St-Médard-en-Jalles.

éder, atelier de gravure, p.
luse de décès. Cond. avant,
res. 22, rue Henri-IV, PAU.

In dem. une ouvrière modiste.8, rue Michel-Montaigne. Bx.
4f m vendre, un lot parquet' "

chêne pays. Bons bois, belle
qualité. Rab., bouv. 125 mq. -

rue Jules-Steeg, BxS'adres.

J'achète toutes voitures enfantoccasion. Ecr. Téfa, journal.
V., belle voiture enfant, ber-
ceau, 6, cours de Bayonne

Mariage. Fonction., 9,500 fr. p.an, veuf, 50 a, épous. veuve
s. enf., âge et sit. assort. David,
dép. Pet. Gironde, La Rochelle.
Fils fer viqn., Henault, Libour»»

A" ADJUGER, le samedi 6 dé¬cembre, à 14 heures, en l'étu-
X de de M» Gauthier, notaire à
r~ Marmande, propriété de la Per¬

le, A3 |il. de Marmande. Conte¬
nance : 9 hectares environ.
Mise à prix : 33,000 francs.

0EUX WAGONS PLATES-FOR¬MES. Suis acheteur. GAR-
GAM, 74, Gambetta, Angoulême.

A VENDRE, maison vide 8 piè¬ces, en très bon état, av. ga¬
rage cimenté. 2,000 mètres jar¬
din, A Saint-Augustin. S'adres¬
ser VERDELET, 56, rue de la
Devise, 58, à BORDEAUX.

pour cordonniers
Groupons pays 19 fr. 75.
Déchets, cuir, formes, occasions
7, cours de la Marne, Bordx.

Bonne tout faire dem. Sér. réf.198, rue Fondaudège (2e ét).
Adjudant retraité, marié, de-
M mande emploi de garde ou
concierge dans propriété. Ecr.
Pierreau, bureau du journal.

EMPLOYE débutant 14 à 15 a.,ayant bon. écrit, dem. p. bu¬
reau, 102, quai des Chartrons.

Bon coiffeur pour damesdem. place pour le Midi. Ecr.
Roy, Epargnes (Char.-Infér.).

Monsieur disposant 25 à 40,000fr. demande assoc. d. affaire
sérieuse . Références exigées.
Ecr. Mosten, Ag. Havas, Bordx.

Chef-comptable très actif cher¬che situation, correspondan¬
ce française et allemande. Ecr.
GIANT, Ag. Havas, Bordeaux.

Charretier, références exi¬gées, demandé. — Genevière,
29, rue Ferbos, 29, Bordeaux.

Gr. omnibus de familie, coupéà vendre. Bonne occas. Gene
vière, 29, rue Ferbos, Bordeaux.
» faveur ouvrier dem. trav. p.,
1 bon prix. 53, rue Frère, Bdx

ON DE.V1ANDE homme sérieuxav. références sachant faire
savons cuit de ménage et toil.,
intéressé dans les affaires. Ecr.
CLIFTY, Ag. Havas, Bordeaux.

Dame honor., dipl., dés. sit. se¬crétaire, direct, intér-, éduc.
enf. Ec. Kins, Ag. Havas, Bdx.

Employé conn. affaires droit,contentieux, esp., angl., ita¬
lien, cherche situation. Écrire
NATRON, Ag. Havas, Bordx.

OUVRIÈRES CLOUEURS
demandés. 58, rue d'Armagnac.

Pour CAUSE DE MALADIE,MAGASIN d'ALIMENTATION
Affaires 300,000 fr., tout détail,
à céder pour 30,000 fr. S'adress.
NEMO, Ag. Havas, Bordeaux.

Fonctionn. dem. appart. vide.Ec. Pana, Ag. Havas, Bordx.

DAME anglaise désire échang.leçons franç. av. dame franç.
Ecr. QUAD, Ag. Havas, Bordx

REPRESENTANTS DEPOSITAI¬RES à la comm. demand. p.
dép. Landes, Gers, Htes et Bses-
Pyr., Dordogne et les 2 Char»»».
Art. intér. et avantag. Situa¬
tion lucrative, agréable et d'a¬
venir. Réf et caution, exigés.
Eor. MOT, Ag. Havas, Bordx.

ALIMENTATION
suis acheteur grosse quantité.
Ecr. Murra, Ag. Havas, Bordx.

Jeune homme sérieux connais¬sant douane et transit dem.
ilace dans maison commerce.
icrire Forde, Ag. Havas, Bdx.

Aide-comptable, 19 a., chercheemploi sérieux. Références.
Ecr. Pando, Ag. Havas, Bordx.

Hybrides, prod. dir. sélect.GUI, Brossac (Charente).

Automobile ïïëriiet 15 HP1919. Torpédo luxe, livrable
incessamment. Faire offres M.
Félix Fratoni, Moissac (T.-et-G.)

Pension de jeunes filles,Libourne, désire une adjoin¬
te munie du brevet supérieur.
Ecrire Mm» MARTHE, dépôt Pe-
tite Gironde, â LIBOURNE.
liquidation des stocks
Tables neuves à vendre. S'a¬

dresser à la Sous-Intendance,
83. rue des Ayres, Bordeaux.

AV. Landaulet 12 HP, 7,500 fr.Joli torpédo 10 HP, bon état.
Carrié, 122, rue Turenne, Bdx.
Blanchisserie imp., suis ach. Ri-
vaud, 35, St-Martiai, Angoulè"».

Réparations d'àutomobiles à. domicile par ex-chef
mécanicien Croix-Rouge améri¬
caine. Prix modérés. — Fleck,
16, rue des Menuts, 16, Bordx.

A' v., Salle à manger Henri II,noyer, état neuf, r- Rue Dan-
gnilhem, 53, Talence (Gironde).

On dem. monsieur ou dame p.représentât, facile, rémunér.,
et femme de service matin. Réf.
10 à 12 h., 134, r. Judaïque, r.-d.-c.

AV., remorque cam. auto, 4 r.bandag. neufs. 61, c. Médop

Représentant à la com., p. dép.Gironde, gr. vente. S'ad. Bar-
bot,_24î_jwlqrél:-^holl, 9 à H h.
Jument à v., 37, r. des Treuils.
CONFECTIONS, giletières dem.
J bien payées. 295, r. Lecocq.

A VENDRE, gazogène à boispour moteur 50 HP, visible
en fonctionnement. Ecrire MI¬
NOTERIE, Gabarret (Landes).

CHAUFFEUR breveté et sé¬rieux demande place p. con¬
duire camion ou camion»». Ecr.
Lacroix, 14, r. Dubessan, Bx-B4».

Tourneurs, ajusteurs, appren¬tis mécaniciens demandés.
2, quai de Brazza, Bordx-Bast.

JEUNE FEMME demande pla¬ce femme de ch. p. hôtels.
S'adr. 2, r. Courbin, Bordeaux.

Ï0U1L PtifiSUNNL disposant
de quelques heure? par jour est
priée de se présent, a Ea Réser¬
veNationale, 44,r.Lachassqigne

enage bouvier-vigneron dem.
B. gag. Espilère, Rions (G4»)

AV., 400 hectolitres charbonchêne; 175, pin, à livrer de
suite. Paille et déchets pour li¬
tière et emballages. L. Teys-
sier, Pa,uiUac (Gironde).

Ford parfait état "de marche,7,500 fr. Inutile faire offre in¬
férieure. Meynieu, à Miramont.

Demande à louer ou acheteren ville, maison ou apparte¬
ment vide de 8-12 pièces. Ecrire
l'osse, 29, cours Saint-Louis.

A VENDRE, beaucoup de cais¬ses et nombreux objets. Rue
des Remparts, 39, Bordeaux. ■

On dem. à louer local p. in¬dustrie, av. ou sans appart.
ou maison pouvant convenir.
S'ad. 90, c. Gambetta, Talence.
IIAVAPCIID connais, partie
YUTftUEUn sacs demandé.
Ecr. Palpés, boite 76, Bordeaux.
Anglais, cours, 2, r. Beautiran.

Jeune institutrice t» diplômes,s'occ. enf. ou donn. leç. Bdx.
Ecr SEGUIN, bureau journal.

Homme sérieux dem. emploitrarç. bur ou encaissem. Bon.
réfT Ecr. Fitard, bureau journal.

OPERATEUR PHOTO est demandé. Ecr. Louault, 28, rue
des Ayres, Bx, qui convoquera.

On demande pr grande usineà MERIGNAC, des embal¬
leurs connais, bien l'articlo
ménage. Se présent. emaille-
rie moderne, Mérignac (Gir.)

Bignan-Sport, torpédo 4 pl. àprend, usine v. fin nov. Offr.
de Briey, 93, r. Courcelles, Paris

JE DONNE 250 fr. fixe, fort, re¬mises il représent, sér., hom¬
mes on dames. M. P. LARY,
huiles, savons, cafés, Marseille.
Aupi *1© cours jour, soir,nlsULMIO dim.. mat. 8 f. p.
m. pr. Smith. Star, 14, r. Saige.

CHEVILLARD et GAUTIER
Porcs en gros et demi-gros

30, place des Capucins, Bordx.
Entrepôt et maison de vente :

2, rue Saint-Charles, 2
Vente de viande de porc frais

tous les jours, à des prix
défiant toute concurrence.

- LIVRAISON A DOMICILE^—
Jeune homme dem., manœu-vre, courses, 61, r. des Ayres.

On dem. aide-forgeron ch. M.Sans, r. Condorcet, 39 bls.Bx.

AV„ échop. doub. près boul.5 pièc., jard., libre de suite.
Perrotteau, 41, r. Madrid, Bx.

A-V., échoppe-prr~gire~Midi,7 p., dont 3 vides. 2 entrées.
Visible 2 à 4 h. 73, r. de Nérac.

Jardins, élagage, émondage,taille arbres, tous travaux.
Ecrire Lecomte, bur. journal.

Robes, manteaux à faç. et surcom4». 8, r. de Grassi, 2» êt.

On demande à louer de sui¬te maison 9 pièces ou 2 app.
séparés 4-5 pièces. Références.
Barbier, 14, place Picard, Bdx.

Trailuctions portugaises px ré¬duits. Ecr. Halnor, b. journ.

A VENDRE, 1/2 barriques neu¬ves châtaignier, foncées chê¬
ne, et tous genres fûts. Doi-
ron, cité Charlemagne, Bordx.
ON DEMANDE "des nettoyeursau Bec Auer. S'adr. le ma¬
tin, de 9 heures à midi, au mn-

i gasln, 6, rue »ital-Carles, Bdx
jplIARRUES, herses. Un lot à
w enlever de suite, moitié prix
(Valeur. 179, boulevard Antoine-
Gautler, de 3 â 5 h e u r es.

Ancien eleve écoles ipa-GIUCULTURE, marié, 2-1 a.,
demande place régisseur, chef
•le culture ou similaire, France
ou Afrique du Nord. Ecrire
■flv.encli, Agence Havas, Bordx.

Cheval à vend, ou à échang. c.vin. 18, <u_de l'Argonne, 18.

Achèterais ou louerais propr.,prairies, landes, env. Pas-de-
l'Ane, Eyquems, Chem.-Long.
Roullet, Clos Pin-Vert, Mérignac

AV., sup. voiture enf., presseà copier, cuisinière 80x65x45.
Rue Solie, 76, Caudéran (Gir.).

Lait pur demandé en gare Bx.Hostelns, 55, rue Saint-Jean.

CTlAUBON pin, mille tonnes"transports assurés p. wagons
et camions vendeur. Ch. Cou¬
dé, 63, chemin d'Arès, Bordx.

CAMIONS et CHEVAUX à ven¬dre. — S'adresser 29. allées
de Boutaut, 29, LE BOUSCAT

LAVABO, salle à manger, dev.foyer, piano, fauteuils, lit,
bibliothèque à v. 2, r. Henri-IV
hTcHANEE et Oie, 1, pl. p'uy-
Paulin. On demande un débu¬
tant ayant bonne écriture,

, s

oucherie à v., bien située, pe-
1

tit prix. Ec. Prissette, journ.

Teintuhehié bieysse, 18, r.Dufau, demande bonne com¬
mise p. mègasin connaissant
la pqrtie. Références exigées.

A saisir, torpédo luxe 6 places,état neuf. 7, place St-Genès.

A saisir, camion de Dion-Bou¬ton, 5 tonnes, 1917-18, état
neuf. 49, ch. Mathilde, Talence.

A céder fond charcuterie, 2porcs p. semaine. Cause dép.
Ec. Delmas, bureau du journal.

Av., bon cheval à deux fins.117, rue de Ségur, Bordeaux.

Pneus et chambres 815, 820, 875,880. 41, r. ChaiT.-Marionneau.

i /G SiinQ vta et achat; 14M C HlUlUd barr.. fa»» t. g'",
vente et achat. — tonneliers
d4»8, intr et chez soi, b. rétribué.
Doiron, cité Charlemagne, Bdx.

achete cher

RECONNAISSANCES
M'-de-Piôté : diamants, argente¬
rie; bij* Beau, 31, r. Esp.d.-Lois.
SORDONNEUSES demandées.
177, rue Moâtfaucon, Bordx.
N DEMANDE un manœuvre.
S'.adr. 103, rue Delbos, Bdx.

Vous ne mangez pas, vous êtesfaible, la grippe vous guette.
Prenez un K1NA M1CUELOT
avant chaque repas, votre ap¬
pétit doublera, sur vous la
grippe n'aura pas droit.

Garçon ! Un michelot 1

Jeune débutant pour bureauprésenté par ses parents est
demandé 16, rue Ausone, Bdx.
illard occ., matér. café à v.
Chirat, Lamarque (Médoc)

AUCMnDE Bois chauffage,VCnUflC pin. délignage
50, chemin Birambits, Bègles.

Jeune homme 14 ans demandépour bureau et gares, pré¬
senté par parents. Débuts, 100
fr. R. Devos, 5, rue Foy, Bdx.

V., camionnette avec remor-
M que Panhard, ét. neuf, char¬
ge 2,000 kil. Px 12,500 fr.Monteil,
Pont-de-Ia-Maye, Villen.-d'Orn.
vendre, 2 jeunes ponnettes.

I 45, rue Charles-Marionneau.

Perdu gare Libourne, quinzeobligations chemins de fer
d'Orléans. Prière de les rappor
ter à la Société Générale, Li
bourne. Récompense.

On demande un bon garçoncharcutier connaissant abat¬
toir. Gros salaire. Charcuterie
Rouillard, Bourg - sur - Gironde

A CEDER de suite, cause saqté, commerce très important,
pas.de connaissances spéciales
Bénéfice net, 18,000 fr. par an
S'ad. 50, r. Gambetta, Royan-
S'adresser 50, rue Gambetta,
50, ROYAN-LES-BAINS.

ON DEMANDE un marécha)pour associé, avec ou sans
mise de fonds. S'adresser à
LEGERAT, maréchaiferrant, il
Coirac, par Gornac (Gironde).

Av. en bloc, roues, essieux*ressorts. 10 voitures p. 5,000
fr. Batard, voit., Langon (G4»).

Pour pliage, affiches blan¬ches avec peu d'impression,
grand format, à vendre par
grosses quantités. — Adresse :
Docks des Vieux Papiers* rue
du Manège, 13, BORDELUX.

AV., Filtre Gasquet n» 4, fûtsbl. et roug., 115-220-225 litres.
Félix Lafltte, Arbanat? (Gir.).
RAIIPUCDIE dans vi"e im-DUUUncKIt portante, belle
instal. à vend, ou à louer. Fa-
cilit. Ec. Jean, bur. journ. Bx.

On dem. un lisseur chapelier.48, rue Huguerie, Bordeaux.
1/2 Barriques lie de bl. rciiTvT
â v. 55 fr. Ecr. Milo, bur. ji/urn.

ON DEMANDE
pour diriger atelier d'entretien
d'une usine située à la campa¬
gne bon chef mécanicien con¬
naissant machines ti vapeur,
électricité, ajustage, chaudron¬
nerie. Ecrire en indiquant réfé¬
rences et prétentions : Ci» FRAN¬
ÇAISE DE L'OMNILITH, à Mon-
tendre (Char»»-Infér«).

L'APY, nu pour la vie moinsnullUis chère, à Cognac,
Charente (Pierre-Léo DUPIN, di¬
recteur), vend beurres des Cha-
rentes, fromages de Hollande et
do France, confitures d'Angle¬
terre, jambons d'Amérique, sar¬
dines fraîches, salées et harengs
fumés de Bretagne, aux pe¬
tits commerçants, qui s'en¬
gagent à appliquer les prix de

vente qu'elle fixe.

WAGON PLATE-FORME
383.832, particulier, immatriculé
JULES VIDAL, NISSAN (Hé-
rault), perdu en gare de LA
ROCHELLE. — Bonne récom¬
pense à la personne qui don¬
nera des nouvelles ou certiflie-
ra où il se trouve.

MESSIEURS !
chez vous, en voyage, partout,
ayez des pantalons impeccables
avec plis toujours marqués (san*
«repassage ni appareil encom¬
brant). Système envoyé franco
contre 3 fr. par mandat-carte
rouge adressé : :OIfioe des In¬
ventions et Procédés modernes,
chèques postaux, n° MIT, PARIS,
remboursables par une prime

joint e à l'envoi.

FUTSMETILLIOUES
4 hect. vidange alcool dispon. fin
stock. Ec. LAMIR. bureau journ'

MOTEUR élec. triphasé, 25 che¬vaux, à 1.000 tours. Ecr. NO¬
PAL, Agence Havas, Bordeaux.

ŒUFS en poudre, marque Cry-sova, 50 ton., CAF port fran¬
çais. Ec. Rulin, Ag. Ilavas, Bx.

A VENDRE
30,000 francs, taxe comprise,
CONDUITE INTERIEURE

complètement neuve, 6 places,
éclairage électrique, 2 envelop¬
pes de rechange, outillage usuel.
Jean, 22, rue Borie, Bx. Tél. 47-34.
'

A VENDRE
prix reduits

GAMÎONS-AUTOS
six tonnes.

Véhicules ne provenant pas des
ventes de l'armée, matériel en
part» état de marche. Acceptons

essais en charge.
Traction Mécanique, 22, r. Borie,

Bordx. Tél. 47-34,

Pommes de terre Beauvais!40* % k. f°° et logé Gironde,
Cht», Ch'»-Inf. et Dordogne. Hari¬
cots 1919. sarrazin, châtaignes.
A. BUFFET, couleurs. Périgueux

—CARBURE de
CALCIUM disponible

Consulter pour prix
bellouari) et fils et C"
17, rue des Menuts. 17, Bordeaux
preparation aux postes
M. Eche, 75, r. Lachassaigne, Bx.

Lourdes. a vendre fonds d'hô¬tel; pour tous renseignements
écr. M. Jules Benquet, Biarritz.

AMERICAN DETECTIV'
Enquêtes toutes natures, tous
pays. Ecr. Jaier, Ag. Havas- Bx.

Steno-dactylo franç., angl.expérimentée, demande em¬
ploi maison sérieuse. — Ecrire
SPIRE, Agence Havas. Bordx.

on acheterait

MACHINE A COUDRE
banc, f»= motr»«, moteur, louer»
local. Ec. Nesper, ag. Havas, B»

BONNE TOUT FAIRE
pour personne seule, réf. exig.,
d4»«, 39, cours Victor-Hugo, Bx.
rnyCITIIDF d'Australie, piuUnn I Une spécial p. quan¬
tité. Ec. RABO, Ag. Havas, Bx.

f|M lld8 piqueuses, mont, chaus-Url sons, 16, r. du Sablonat, 16.

pomptablo expérimenté, sér.
«J réf., d4® emploi comm. indust.
Ec. Kestrel, Agence Havas, Bdx

SUIS ACHETEUR chambres àair auto usagées hors service.
Eor. GIHO, Agence Havas, Bdx.

SUIS ACHET. peaux de lapins.Ecr. GIHO, Ag. Havas, Bdx.
nu DEMANDE jn» homme 14-15
Ull ans p. courses et magasin,
3 fr. 50 par jour; magasin. 63,
rue Fondaudège, 63, Bordeaux.

BONNE A TOUT FAIRE sa¬chant cuisine dem4»® person-
ne seule; 1, r. du Pas-S»-Georges.
S)UIIM lr» marq., 44», 13'90 lit.nnum 10*80 fûts, t» comp.. h»6
proch. Ec. Pep, Ag. Havas, Bdx.

Voiturette 2 pl., 8 HP, t. b. état.Pas d'interméd.; 26, rue de la
Fraternité, 26, à Talence (Gir4»).
A V. âne att. pet. voit., ensemb.
ou sép. ; ch"» Bassaler, Bassens.

©5||© ACQUEREUR maison 6UUIO pièces, cabinet toilette,
eau, gaz, jardin. — Ecrire : PA¬
PER, Agence Havas, Bordeaux.

Achèterai charrette transportbillons attelée d'une mule ou
mulet. Ec. Nodri, Ag. Havas, B*

dem. à acheter, jouissance
immédiate, propriété bourON

g©Ol «v, „U)WU «

25,000 fr., près ville. Faire offre à
Mme LAURIN, 6, r. de la Marîie.
LA ROCHE-SUR-YON (Vendée).

SITUATION D'AVENIR
à personne qui s'intéresserait
dahs grand établissement éle¬
vage avicole, portes de Bor¬
deaux, peu d'argent, habitation
confort. — Ecrire : CADIO,
Agence Havas, Bordeaux.

Aucunoc AUTO GREGOIREVtnUnCBO x 160, excellent
état carrosserie Bergeon, 3 ba¬
quets. — S'adresser : USINE
OLIBET, à Talence (Gironde).

pOSTE. Rec. auxil. d4» débutan-te, 122 bis, q. Chartrons, Bx.

AI PRENEUR VIN récolte 1919.BLANC, 8, rue Ausone, Bdx.

DEM. ACHETER
agrém., Sud-Ouest. Ecr. M. Ma-
zaurier, av. de l'Opéra, 39, Paris

A louer 3 p»»» vides pour bureaucours Verdun. Prix 2,800 fr.
Ec. NICOL, Agence Havas. Bdx.

RENTE VIAGÈRE
J'achète maison bourg»» et nro-
priété. Ec. Nlcet, Ag. Havas, Bx.

()U demande FEMME DE SER-wll VICE tous les jours, de 9heures à midi,,un franc deI heure. — S'adresser l'après-midl, 29, ,rue Sainte-Cécile. Bdx.
ÛN ,Id" sténo-dactyIo conn. an-•»'« giais, M. ou dame, ay. déjà
exp. comm Ec. donn. renseign.et sal. d4», Racem, Ag. Havas, B»
(JOFFIUE-FORT occasion dem44.M Ec. Frenzy, Ag, Ilavas, Bx.

AGENTS SÉRIEUX
d44». Ec. Wakan. Ag. Havas, B*

S

iHAMBRES milieu et coin a v.
52. r. Mondenard, Bordeaux.

CIE circulaire 70 à vendre.
67, rue du Tondu, Bordeaux.

J'ACHETERAIS café OU BAR.I Ecr. Bolus, Ag. Havas, Bx,
lhaulf -rnéc ay. b. réf. demandeI empi. Eo.Quaii, Ag. Havas, Bx

On dem. excell. repasseuse àneuf, 8 fr. p. jour, l'rav. toute
l'année. Ecr.Otter, Ag.Havas, Bx

ON ACHETERAIT gentil com¬merce pour dame, avec appar-
tement.dix à douze mille francs.
Ecr. Ovar, Ag. Havas, Bordx.

CAMION Ariès 4 t. neuf, livra¬ble de suite, prix du catalo-
gue. Eor Waltz, Ag. Havas, Bx,
lORTUUAIS. Leç. prat. et trâ-

■ duct.Ecr.Rafer, Ag. Havas, Bx

Av. salamandre état neuf. 47,boul. Pierre-I«r, le matin.

Commanditaire dem44 p. 8,000 fr.av. nantlssem. s. fonds com-
merce, Ecr. Raisi, Ag. Havas, Bx

Futs à v. demi-muids transp.vid. d'eau-de-vie, 300L Bques
lie blanche tr. fort., 145'. demi-
bques, 60'. S'adr. 51, r. Maurice.

JEUNE GARÇON, 14 à 16 a.,demp. gard. auto et livrer paq"
81 bis, r. Françots-Sourdis, Bx.

ON dem. petit magas. vide à
louer. Ec. Solver, Havas,B.

Moulurière raboteuse, 4 faces,dem. Ecr. caractéristiques,
prix. Ramon, Ag. Havas, Bord.
MTROEN 4 pl., à v., liv. décem.
J Ecr. Rapier, Ag. Ilavas, Bdx.

VENTE APRÈS DÈGÈS
par le ministère de

Me A. BARING0U
commissaire-priseur.

à Bordeaux»
76, c, Georges - Clemenceau, 76.

Le lundi 17 novembre 1919, à
1 h. 30, dans une maison située
à bordeaux, 13 bis, rue de Veni¬
se, il sera vendu : chambre en
bois de noyer avec armoire à
glace à deux portes, chambre
pitchpin avec lit de milieu,
chambre noyer, piano droit de
Rimaldi, salle à manger, grande
armoire noyer, couches, sièges,

grande glace, pendules, candéla-res, ustensiles de cuisine, vais¬
selles, verroterie, linge de mé-'
nage, vestiaire d'homme, etc.
Au comptant et 10 %.

Vente publique judiciaire
Mercredi 19 novembre 1919, à

quinze heures, aux magasins
généraux, annexe de la gare
Bordeaux-Bastide-Orléans, ruç
de la Rotonde, il sera vendu
aux enchères publiques, minis¬
tère de M® P.-A. CHAMPAGNE,
jeune, courtier assermenté, à
Bordeaux, 38, rue Calvé, et sui¬
vant jugement du Tribunal de
commerce en date du 8 courant:

Un wagon pommes de terre
en vrac poids déclaré8,790 kilos
La vente sera faite en un seul

lot et en bloc. Paiement .séance
tenante, enlèvement immédiat.

Js
Le Conseil d'administration

de la Société anonyme d'alimen¬
tation «L'AQUITAINE» donne
communication à MM. les Ac¬
tionnaires do la résolution sui¬
vante, adoptée à l'unanimité
par l'Assemblée générale ex¬
traordinaire du 12 novembre
1919 :

«L'Assemblée extraordinaire
«autorise le Conseil d'adminis-
» tration à créer 1,800 obliga-
» tions de 500 fr., rapportant 6 %
» net d'impôts présents et fu-
» turs, payables le 1»« juin et lç
» l»r décembre de chaque an-'
» née. Ces obligations seront
» émises au taux de 475 fr., et
• seront remboursables au pair,
• à partir d. la dixième année,
• dans la proportion que fixera
• le Conseil d'administration, le
• remboursement définitif de-
» vant être effectué avant 1960.
• Les porteurs d'obligations -se-
» ront constitués en associa-
» tion. Pendant les années 1920,
» 1921, 1922, 1923 et 1924, dans les
» trois mois qui suivront l'As-
» semblée générale ordinaire,
» l'Association pourra décider, à
» la majorité, la conversion des
• obligations en actions privilé-
» giées de la Société, une obliga¬
tion donnant droit â quatre
» actions. Tous les obligataires
• seront tenus de se conformer
» à la décision de l'Assemblée
» générale de l'Association des
» porteurs d'obligations. Cette
• souscription sera réservée par
» préférence aux Actionnaires
• dans la proportion de 3 obliga-
• tions par 28 actions, sans tenir
» compte des fractions. »
Les obligations non souscrites

seront réparties entre les Ac¬
tionnaires, au prorata de la
souscription, â titre réductible,
qu'ils pourront présenter. La
souscription est ouverte dès au¬
jourd'hui au siège de la Société
exclusivement. Elle sera close
le 30 novembre 1919.

Le Conseil d'administration.

Prendre en Note

Chez Georges, 8-10,12,c.Pasteur.Bx.
Livres industriels
A.-P. Clialkley. Moleurs Diesel lise
et marine Franco. 30'r-
L. Malphelies. Bèlon arme a la
poriée de tous Frauco. 1 8 lr.

dem. jne hom. 16-18 a., sach.
_ bicycl. p. porter pain. Sér.
bons gages. 152, r. Mondenard.

Chef d'escadron, of. de la Lé¬gion d'honneur, dêmob., ae-
inand. empl. honor., administ.,
régisseur, contrôleur, surveil¬
lance générale. Ecrire RACHET,
Agence Havas, à Bordeaux.

Chambre indépendante p. pied-à-terre, dem. dans quartier
Aquitaine. Ecr. avec aétails et(.qui
prix, Ravau, Ag. Havas, Bordx.

JEUNE FILLE, sténo-dactylo,anglais, dés. sit., bon. référ.
Ecr. Parit, Ag. Havas, Bordeaux
A II propriété de rapport, con-
Mïitenance approx. 60 hecta¬
res, échoppe comme habitation.
S»4 Immobil*4, 32, r. S»»-Colombe

ALIMENTATION
DROGUERIE

Voyageur visitant la Bretagne
demande carte maison de gros.
Ecrire: MAYOR, Ag. Havas. Bx
IMMEUBLE IMPORTANT dans
I centre, construction parfait
état, rapp. ann. 40,000 fr., à ven¬
dre imméd». Px 600,000 fr. Soc»4
Immobilière, 32, r. St»-Colombe.

©III© acheteur propriété doOUIO rapport ligne Libourne-
Bergerac, ou côté St-Emilion.
Ecr. MELIN, Ag. Havas, Bordx.

IfSrt récompense à qui pro-iuu curera appartement pro¬
pre et tranquille, 3 à 4 pièces,
côté Nansouty, cours St-Jean.
Ecrire MILDE, Ag. Havas, Bdx.

ANGLAIS, ALLEMAND
cours-leçons par dame profes¬
seur angl.; 73, r. de la Course.

Représentant alimenta!tion ayant bureau quartier
Opéra, téléphone, grosse clien¬
tèle alimentation, accepterait
carte de maisons sérieuses. Ré-'
férences l« ordre. Ec. Représen¬
tation, 14, rue Mogador, Paris,
caramel mou CONFISERIf,
Importante firme américaine de¬
mande voyageurs et agents ré¬
gionaux aans toute la France
pour placer ses produits. Réfé¬
rences de l®r ordre exigées. S'a¬
dresser d'urgence à M. Raveau,
agent commercial, 67, rue de
Tocqueville, 67, à PARIS.
i(ï o/ interet garanti pariu /o grande banque offert à
capitalistes dispos, espèces ou
titres. Sécurité absolue, aucun
aléa. — SIMONEAU, 18, passage
des Petites-Ecuries, 18, à PARIS.

AWENDRE : Scierie, forêt et» matériel d'exploitation.
Ensemble ou séparément. Ecri-
rs Matabiau, bur. du journal.

institut suédois
rymnastique pédagogique et mé--icale, massage, vibrateur air
chaud, lumière bleue. Cours P»enfants et adultes; 31, q. chartr.
TA I I FUR demknde appié-Itt LLLUH ceurs. — Travail
avantageux. - SAINTE-MARIE,
101, rue Porte- Dijeaux, Bordx.

pNTSTDEMiNDÊSa la commission pour placementde marchandises en général par
importante société. Ecrire avec
référ sér. à M. Jean LEFRANC,
rue de la Pépinière, 16, Paris, 8».

barriques a v.Bordelaises neuves châtaignier,
,Fût.s rhum 250 litres.

90, chemin â'Arès, 90, Bordeaux.

PRETS SUR IMMEUBLES, suc¬cessions, toutes garanties,i 18. rue Condillac, 18, Bordeaux.

SALAISONS
Stock important à vendre en
premières marques américaines,
marchandises 1»« choix. S'a¬
dresser KALLISTA, 70, cours de
la Martinique, 70, à Bordeaux.

SOMMES acheteurs 3 camionsneufs ou occasion, 3 à 6 ton¬
nes, avec ou sans remorque, dis¬
ponibles ou livrables sous peu.
Ec. offre Parbo, Ag. Havas, B«,

VENTE PUBLIQUE
par le ministère de MM. Geor¬
ges GUFFLET.et V. LALO, cour¬
tiers assermentés, le vendredi 21
novembre 1919, à 14 h. 30, il sera
vendu publiquement, dans les
magasins de M. GARNAUD, 17,
rue Louis-Mie : —

195 SACS GOMME
TOMBOUCTOU AVARIÉE

Pour tous renseignements, s'a¬
dresser aux courtiers vendeurs,
8, cours du Chapeau-Rxiuge, Bx.
Etude de M» A. MËNARD,

huissier à La Brède.

VENTE VOLONTAIRE
Dimanche 23 novembre 1919, à

9 .heures du matin, et diman¬
ches suivants, il sera vendu, par
le ministère de M» A. MÉNARP,
huissier à La Brède. aux enchè¬
res publiques, à Beautiran. près
la passerelle du chemin de fer :

Un très beau mobilier
comprenant: salle à manger en
noyer style Henri II, chambre
à coucher en acajou, moulures
cuivre style Louis XVI avec ar¬
moire à glace, chambre à cou¬
cher en noyer frisé ciré style
Louis XVI avec armoire à glace
à trois portes, chambre à cou¬
cher en pitchpin, meubles de
salon, bureau, cuisine, vestibule.
Un coffre-fort Fichet. Vaisselle,
bibliothèques, livres, lits, chai¬
ses, tables, commodes, fauteuils,
tapis, tentures, garnitures de
cheminée et de foyer, etc.
Au comptant, 10 % en sus.

Pour insertion :
A. MËNARD.

SITUATION
offerte à jeune personne capable
se sentant apte à diriger en
tous points (trafic, tarifs, comp¬
tabilité, correspondance, etc.),
MAISON DE TRANSIT DE LA
PLACE. — Initiative, certifi¬
cats et références de premier
ordre indispensables. — Indi-
uer carrière, prétentions. —
crire offres à PAROX, Agence

Havas, Bordeaux.

SOMMES ACHETEURS d'un cof¬fre-fort première marque,
grand format. — Ecrire offres :
QUALMI, Agence Havas, Bordx.

IMPORTANTE MAISON
Sud-Ouest automobile, en plein
rapport, belle clientèle, deman¬
de commanditaire pour exten¬
sion, références sérieuses. Ecr.
SAUC, Agence Havas. Bordeaux

1!

Dynamo à v., cour, cont., 35 iipdisponible, neuve, sortant d'u¬
sine, avec rhéostat. — Ecrire :
WINKER, Agence Havas, Bordx.
MfiTEl à céder dans sous-nu i e.l préfecture S. - Ouest,
excellente clientèle voyageurs.
P* : fonds et immeubles, 180,000'.
Ecr. PASTIL, Agence Havas, B1

P A MlnM une tonne, MOTO-
UHmiun BLOC. Visible' rue
de Kater, 137, BORDEAUX.

©Aynu blanc réclame. J'en-OmSun voie, contre remb» 25
fr. colis postal 10 kilos. Ecrire
M. JEAN, 29, rue du Génie, 29,
MARSELLE.

©fîPIÉTÉ française des Si-QUUISilb rops et Apéritifs
NOVELTY, BERRE (Bouches-
du-Rhône), demande représen¬
tants sérieux à la commission
pour grandes spécialités.

AUTOMOBILISTES
Stock pneus rechappés entière¬
ment remis à neuf, toutes di¬
mensions, livrables t. de suite.
71, COURS PASTEUR, 71

CAUDERAN (Gironde).

MACHINES A tURIHE
Réparations imméd. et soignées
larhivet et dalmas

6, r. Margaux. — Téléph. 40-16.

EMBALLAGE
MEUBLES et DIVERS

pour France et étranger.
LA TOUR, 5, r. Leyteire, Bdx.

Emballeur dem. de suite,part. Paver, 230, Av. Thiers.

Auto a vendre f. n. hers-tal, 16 iip., torpédo 4 pla¬
ces, remise à neuf. Ecrire RA¬
DE, Agence Havas, à Bordeaux.

H UILE D'OLIVE extra surfine,
-- filtrée, sans goût, 10 kil., 53 f.
SAVON extra pur, gar. 70 %,
10 k. 28 fr. ; DATTES muscades,
1er choix, 10 k., 38 f. Env. feo
c. man., en sus 2 f. Col. c. remb.
Sllvera, 53, r. Maltais, Tunis.

FRANCS .le cent, œufs mi¬
rés extra, nouvel arrivage

Mazagan, beaux et frais. A.
LAVERGNE, 18, pl. Capucins.
I A personne qui a été vue ra-
â-M massant vendredi soir une
fourrure, 10, rue Ste-Catherine,est priée la rapp, au Labrador.

AV. barriq. bordelaises chêne,parfait état, prêtes expédit.
BACHET, 29, r. Gouffrand, Bdx.

A louer 5 pièc. meub. r. de Ta¬lence. S'adr. 40, r. Bouffard.

DÉTECTIVE AMÉRICAIN
Enquêtes de toute nature en
tous pays, renseign. confident.
01, c. ^rcorges-Clemencean, Bdx.

pierresTIrïqùëts
5m/m, le cent 6 francs; 7m/m, ie
cent 9 fr. — L. PRALONG, 18, r
Etienne-Dolet, 18, PARIS (2Qme^
FRET PÀRIS-BORDËAUX

6 tonnes disponibles, départ mar¬
di. S'adr. 17, rue Clare. 17, Bdx.

CONFECTIONNÊÏJR
ETALAGISTE

demandé par maison sérieuse.
E"?,?!?1 stable et d'avenir. Ecrire«BELLE JAHDINIEBE», Agen,

GHAUDRONNiERS
(fer et cuivre), tôliers, forgerons,
ajusteurs, tourneurs, menuisiers,demandés immédiatement, 94,
quai de Bacalan, 94, Bordeaux.
Inutile de se présenter sans

références d'avant-guerre.
ETUDE huissier à céd.. c»« décès.
S'»r y» Crougneau, Fronsac, G4»

RADIATEUR neuf pour Berliet12 HP-, à vendre. George
MESSIER, ingénieur < conseil.
126, rue Fondauaège, 126, à Bor¬
deaux. — Téléphone 40.58.

LOCAL ou terrain demandé p.industrie. George MESSIER,
ingénieur-conseil, 126. rue Fon-
daudège, Bordx. Téléph. 40.58.

WAGONS réservoirs, platefor¬mes, futailles ohêne trans¬
port disponiblesi, demandés

pour ventes ou location. Offrir
VIDEAU, 15, c. Chapeau-Rouge.

ESPAGNE 11 1/2 à 12 ueg. 40/5mulds r. disp. im. 145 f. h.
"u. Ec, Resty, Ag. Havas, Bx.

BECASSINES. Je cherche p. ledim. ?n Gironde, près gare,
chasse où pour, laisser chien.
Ecr. Quaker, Ag. Havas, Bordx.

1»'AUj© M. Mallet a vendu l'é-nilu picerie, c. de la Som¬
me, 78, B», a M. Caussaune. Dom.
Le Progrès, 53, r. Ste-Catherine.
PAVE Bar-gr. chai p. li-gros,UnVk cheval, voiture; 15,000 fr.
ES AQ rest.-meubl., 15 chambr.,tinïl Travail assuré. P* 25,0001.
ncyçftsj famille b. tenue, 12rCriOlUHch., centre; 30,000 fr.
PADkli 19 P- meublées. Rap. 820Unnnl p. mois t. louées, 10,000'
Ail s. bords de la GaronneW > mais. 4 p., jard. 200»», libre,
ligne tram, localité imp.; 3,5001.
Ag»» Le Progrès, 53, r. S»»-Cath»»,

AVCUnOE Maison, 22, placeVCIiUnC Gambetta. partie
libre tout de suite. CAMIAUE, 53,
cours do l'Intendance, Bordeaux

M"» CAZAJOUS a ven-
g HllO du son meublé, 15, rue
des TrOis-Conils, 13, Bordeaux,
à Mm» BOUCHE. Oppositions, s'il
y a lieu, dans les dix jours du
présent avis. — CAMIADE. 53,
cours de l'Intendance, Bordeaux

ûui proc- échop. 5 p. et jard.
IUU ou appart. Caudéran, préf.
pr b4». S'ad. 268, boul. Wilson.

1er «ili© M. Cancès vend sonAl 10 fonds de café, 172, r.
Pelleport, â pers. dés. d. l'acte.Opp.
reç.AgenceMouerne.U,pl.Tourny.
D44 h»»» âgé p. B* t. travaux, b
gages, nourri; 1, r. Sablonat, Bx.
AOC nnft' â prêter sur immeu-
■fkOiUUU bles ou propriétés, on
diviserait. CAZAJOUS, 49, rue
Sainte-Catherine, 49, de 2 à 6 h.
niinç m. Dupont a vendu s.Z fil 10 épic.-comest., r. Em.-
Fourc4, 76-78, à M™ Belbèze. Opp.
Au Négociateur, 66, r. la Devise.
iiap a cl M Fantais. élég»®» prsTlAunOlli dames d. vilie-pla-
ge fréquent, t. l'année. Pi 30,0001
COIFFURE «as
Ferait bien p. mercerie-papeterie.
CAD Quart. Docks. Rec. 200' p.UAK jour. Gr. log. Px 15,000».
Le Négociateur, 66, r. la Devise.
'

ÂTv. libres tout de suite

ÉCHOPPES quart. Tivoli, p*32,000'; q. Centujean, pi 15,000'.
Le Négociateur, 6b, r. la Devise.
ïléCIDJE acheter maison ouUtoInC. échoppe p. habiter
proch., en ville ou proximité, 20
à 30,000'. Ecr. LEROUX, bur. ]'■
ÂPUîtTCDAI comm»»p.dameAUlIt I Eltftl à Bdi ou envir.,
de 15 à 30,000 fr.. affaire sérieuse.F? Offre : CRAMOUX, bur.- journ.

Mal. d. log. 32» R. A. C., à Trê¬ves, dem. permut. p. 21», 52»,
58» ou 57» R. A. C. Ec. ou s ad.
Prévôt, 18, r. Maucoudinat. Bx,

Dem. louer chamb. et cuis. vid.Bx ou banl. Ep. René, 8, b. J.

Salle à manger à vendre. Ecr.Camille, bureau du journal.

0~t7' désire louer appartementou maison meublée 5 pièces.
Ecr. Bobichon, hôtel Périgord.

AUTO grande marque, 12 HP1913, carrosserie coupé, par¬
fait état, 15,000 fr. Prendre
adresse 13, rue d'Arcachon.

A CEDER avec im. Meublé 10p., 30,000 fr., fac. ; 2 bonnes
épic.-comest. Buv. 7 et 10,000 fr.
Bar meublé 10 p. Près. Bar, aff.
à sai§. Mais. rap. 15 p., 15,000 fr.
Fac. S'adr. 50, cours de l'Yser.

ON DEMANDE coupeuses cuirau balancier. — SOUQUES,
chemin Colombier, Caudéran.

A VENDRE, pour cause cessa¬tion commerce, quatre va¬
ches fraîches en lait. Très pres¬
sé. S'adr. 14, r. Isaac-Séba, Bx.

OUVRIERES pour la main etmécaniciennes fourreuses de¬
mandées p. l'année. 12, rue de
la Maison-Daurade. B. salaires.

Ou demande TOURNEURS mu¬nis références trois ans av.
guerre pour travaux de mé¬
canique générale. — S'adresser
où écrire 26, chemin Roustaing,
26, à TALENCE (Gironde).

vestiaires
achetés bon prix p. Renouleau,
spécialiste, 23 place Mériadeck.

Sommes acheteurs peuplier,chêne, noyé* en grumes. F. off.
Soc. an. « Luterma Français •,

4, rue du Port, Cllchy (Seine).

Achèterais échoppe libre 6 à 8pièc., jardin, envir. abattoir,
et maison libre, 10 à 12 p., av.
magas., jard., s. grand passage.
Boucherie, 153, r. Benauge, Bx.

A VENDRE, 10 camionnettesaméricaines, charge 1,000 ki¬
los, état neuf, modèle 1918. —
Restaurant des Abattoirs, ave¬
nue Carnot, CENON (Gironde).

TRES SERIEUX. Mariages hon.toutes religion et situation.
Declos, 70, r. de Clichy, Paris.

Représentant Nice et Alpes-Ma¬ritimes accepte maisons 1er
ordre, préférence alimentation.
Daprat, 3, rue Deiiile, NICE.
Ofll© de chauffage, chêne, 60
uUI© fr. Charbdh de bois,
280 fr. pour destination Bordx.
REGRAFFE, Argenton (Indre).

Représentant demandé visitantdroguistes, épiciers, mer-
ciers, S.I.R., 4, r. Jussieu, Lyon.
ouvier - vigneron marié d44.
LAFON, à CAMBES (Gir4°).

OUVRIERES sans connaissancesspéciales pour chaussures, et
coupeuses au tranchet pour feu-
tre d44»', 49, rue de Pessac. Bdx.

CHAISIERS. Belle coupe d'au¬biers pour chaises a vendre.
C. GROSSARD, Cérons (Gir4»).

CAMION 3l 1/2 NEUF
20,000', livrable tout de suite;
17, rue Clare, 17, à Bordeaux.

OPTION BERLÏËT
livrable août 1919, carrossée. Ecr.
p. offres AMADOR, bur. journ».
HU DEMANDE POUR LA REO-
«™ IE: 1» des chauffeurs ex-
pér. p. conduite de poids lourds;
2» des tourneurs et des ajusteurs
spécialistes dans l'automobile.
Ecrire en donnant références i
LUTECE, Agence Ha vas, Bordx,

1urAX/IQ M- I-abrid vend s. épi-MVIO cerie, 73, c. de l'Ar¬
gonne, à M. Dhelomme. Opp. reç.
Agence Tourny, 4, r. Huguerie.

1orAUIQ M. Camus vend sonMB lu comm., 73, r. d'Arès, à
M. Bruno. — Oppositions reçues
Agence. Tourny. 4, r. Huguerie.

9»AV|C M. Mendês, 42, r. de la& ri VIO Pépinière, a vendu s.
commerce à M. Ch... Opp. reçues
Agence Tourny. 4, r. Huguerie.
O flyi© M. Mlcoine, 72, r. de£ rlï IO Laf.-de - Monbadon, a
vendu son bar-restaurant aux
époux-Castaignède. Oppos. reç.
Agence Tourny, 4, r. Huguerie.
D A D VINS â emp. s. gr. cours.D/ifl Bonne aff. Prix 22,000 fr.
CAVE vins à emp. Prix 10,000 fr.
DCOTa' RANT MEUBLÉ à cé-
flCOI der. Prix 30,000 francs.
LICENCE quart, du Repos à céd.
npAftin choix de comm., bars,UnMnu rest., meub., épie., etc.
Agence Tourny, 4, r. Huguerie.

CHARBON-LIGNITE, BOIS DECHENE par wagon, Hall du
Sud-Ouest, 6, r. Hôt.-de-Vilie, Bx.
fl|| DEMANDE STÉNO-DÂCTY-

LO expérimentée p. cor¬
respondance et factures Débu¬
tantes s'abstenir. Ecr. en fais
connaître référ. et prétentions à
Lutétia, Ag. Havas, Bordeaux.

Etude de M» LURTON, av. lie.,
13, rue du Temple, 13, à Bdx.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 25 novemb. 1919, à 13 h.,
1» emplacement à Bordeaux, rue
de Brezets. Cont. : 152"' env. M.
à p., 5,000 fr.; 2» autre emplace¬
ment contigu, même rue, même
contenance env. M. à p., 5,000 fr.;
3» maison à Bordx, avec cour,
1, r. de Brezets. M. ù p., 10,000 fr. ;
4» maison, cour et jardin, à
Bordeaux, cours de la Somme
(autrefois de Toulouse), 182,
182 bis, 184, et rue de Brezets, 3.
M. à p., 35,000 fr.; 5» maison
avec cour à Bordeaux, cours
de la Somme, 186. M. à p., 10,000».
Indivision Vène. M» Despujol, av.
col. Visite, le mercredi après-
midi pour les 3», 4» et 5» lots.
Etude de M» DUPUY, avoué à
Bx, 2, place des Quinconces
Le mardi 2 décembre 1919, à

13 h., d'une maison, r.-de-chaus-
sée, entresol, 3 étages, à Bordx,
cours du Chapeau-Rouge, 13 et
15. Mise à prix : 250,000 fr. On
visite lundis et samedis, de 10 à
11 heures. M» Richard, av. col.
Etude de M» DESPUJOLS, not»»,

7, pl. Tourny, 7, Bordx.

ADJUD. ch. notaires, B», 3 dé¬cembre, à 13 h., maison à Bx,
14, r. Croix-Blanche, avec gara¬
ge auto. M. à p., 27,000». On trait,de gré à gré jusq. adjudicat.
Etude de M» G. DUBOIS, av. lie.
(successeur de M» LARRE), 5,
rue Vital-Caries, ù Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 25 novemb. 19i9, à 13 h.,
1» immeubles 2 corps logis av.
cour, à Bdx,71 bis r. du Hau-
tolr. M. à p., 15,000»; 2» maison
avec jardin à B», 11, r. Luflade.
M. à p., 15,000»; 3» propriété, mai¬
son, dépendances, jardin, vigne,
à Caudéran, chemin Coiffard. 4.
M. à p., 4,000». M»® Alauze et
Tardy, av. col. Visite : 1er lot,
mard., jeud., vend., 3 à 5 h.; 2e
lot, mard., jeud., sam., 3 à 5 h.;
3» lot, lund. et sam., 1 à 3 h.
Etude de M» BÈSSON, avOué à
Bordeaux, 3, cours Georges-
Clemenceau, 3.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 25 novemb. 1919. à 13 li.,maisons à Bordeaux, r. Terres-
de-Borde, 112, et rue de Gram-
mont, 2 et 4. M. à p., *8,000 fr. On
visite tous les jours après-midi;
maison à Bordeaux, rue Servan-
doni, 27. M. à p., 15,000 fr. On vi¬
site les lundis et samedis, de îoa
à midi. Indivision Hubert. M»»
Gorin et Fermaud. avoués col.
Etude de M» PEYRELONGUE,
avoué, 11, cours de Tournon.

VENTE AU TRIBUNAL
ie mardi 25 novembre 1919, à
13 heures, maison et jardin
(658"'), à Cenon, 243, cours Vic-
tor-Hûugo. M. à p., 4,000 fr.
Etude de M» GOIIIN, avoué,

13, pl. de la Bourse, Bordeaux.
VENTE AU TRIBUNAL
le jeudi 27 novembre 1919, à 13
h. Maison et boulangerie à Bor¬
deaux, rue Rateau, 7. M. à p. :
10,034 fr. Me Aucoin, av. prés.
Etude de M® A. DESPUJOL,
avoué à Bordeaux, 54, cours
Georges-Clemenceau, 51.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 25 novemb. ion, t 13 h„
maison, 129, rue David-Johnston.
M. à p., 25,000 tr., plus service
rente annuelle viagère 1,900 fr.,
crédirentier âgé de 80 ans. M»4
Touton et Alauze, avoués prés.

MENUISIERS
demandés pour travail continu

BONS SALAIRES
221, avenue de Boutaut, 221, Bx

FORGERON
demandé pour travail continu

BONS SALAIRES
221, avenue de Boutaut, 221, Bx
MARSâHF Veuve s. enfants,mnnlftUC 40 ans, 20 à 25,000
rentes, désire union avec M. âge
et situation en rapport, indus¬
trie, affaires. — Ecrire : MIS-
TIL, Agence Havas, Bordeaux.

JEÛNE HOMME 23 ai, tr. TérT»pos. instr. sup., disp. capit.
20,000», dem. à se créer sit. d'av.
et de tt« garantie. — Ecr. VOR-
VEL, Agence Havas, Bordeaux.
An I Uni chambre notairesnui!» t«Li Bordeaux,par mi¬
nistère de 51» BHOSSIER, notai¬
re, 3 décembre 1919, à 13 h. : 1°
maison, cours de l'Intendance,
40, à Bordeaux. M. à p., 260,000»;
2» maison, 52, rue des Remparts,
et, 41 bis, rue de Ruat, à Bordx.
M. à p., 65,000 fr. S'ad. à M» Bros-
sier, et pour visiter, sur les>
lieux, de 14 à 16 h., les mardis et
jeudis, pour le cours de l'Inten¬
dance, et les mardis et samedis
pbur la rue des Remparts.

ANDE

Wagonnets Decamlle
mille litres minimum, voie de

0»»60. Faire offres:
SOCIÉTÉ DE DRAGAGE

Belle Chambre style
Louis XVI, acaj. ciré, sculpt..
fab. Bardié, richo occasion, état
neuf. Ec. NARI, Ag. Havas, Bx.
©III© acheteur grand etOUIO gros mulet jeune et
s'attelant bien. — Ecrire: VUL-
T U T,, Agence Havas, Bordeaux.

VINS DU MIDI
Prix avantage»ix

Ec. KERNE, Agence Havas, Bdx.

MENAGE dem4» propr., métai¬rie 10 à 15 h. envir. L. Tail¬
lade, à Fargues-St-Hilalre (G4»).
|EBUTANT d44 p» m»4 vins, T)»»"
écrit»». Fx. Pris, Ag. Havas, Bi

QADCTEDIE librairie, jourrHrt I CnlE. naux, s. ache¬
teur. Ec. Oata, Ag. Havas, Bdx.

BEMANDE jeune fille p. appr.comm., prés, par ses parents,
142. c. Victor-Hugo, 142, au l".
Ippartement meublé 4 ou 5 p.
I dem44- Ec. KID, Ag. Havas. Bx

M» qui procurera local pourcam. auto et remorque. Ec.
SADEN, Agence, Havas, Bordx.

LORRAINE DIETRICH16HP
1914, b. torpédo 4 pl., ent. rev.
5 r. Rudge, 7 pn., 7 ch., tous ac-
cess., ess. à vol., voit, parf., à
vend, en toute confiance, 20,000».
PIERRE, 10, place Tourny, Bdx.

CHISE DU CHARRON "
CHAUFFAGE INDUSTRIEL

et domestique.
Dfl|C DE fendu, coupé lmDUIO p. chaudières, 58» la t»»
FAISSONNATS lm70. lie de 70 à
gk 377' le cent - Ecrire CLA-PER, Agence Ilavas, Bordeaux.

2'AVIS
M. DYVORNE a vendu sa Dtiar-macie située place AubèrnvLormont, à M. MERCIER, qui r£leAoppûsiti0ns place Au-
nui '0PlÇ°,Ilt. d» les 10 jours •qui suivront la présfa insertion.

VENTE VOLONTAIRE
aux e.sgheues publiques

en trois lots
le dimanche 23 novembre 1919, à
dix heures du matin, en l'étude
de Me CANIOT, notaire à Saint-
Macaire, des immeubles ci-après
désignés, appartenant à M. Jo¬
seph Déjean :

1er lot. Mise à prix... 50,000».
Une propriété située dans la

commune de Saint-André-du-
Bois, où elle a le siège de son
exploitation, au lieu de la Lau¬
rence, et par extension dans les
communes de Saint-Pierre-d'Au-
rillac et do Pian-sur-Garonne, à
4 kilomètres environ de la gare
de Saint-Macaire, comprenant
une maison de maître et trois
autres maisons qui sont des lo¬
gements de cultivateurs et des
bâtiments d'exploitation, et di¬
verses parcelles de terre en la¬
bour, vignes, prés et bois, le
tout attenant, d'une contenance
d'environ 17 hectares 10 ares.
Ensemble: 3 cuves, 1 pressoir

système Texier, 2 .charrettes, 2
tombereaux, plusieurs charrues,
1 faucheuse Therses, l houe et
divers outils aratoires.

2e lot. Mise à prix 5,000».
Une parcelle en nature de bois

taillis sise au lieu de'Castaing
ou de la Renardière, commune
de Saint-Martin-de-Sescas, con¬
tenant 2 hectares environ.
Une grande partie des bois

existant sur cette parcelle sont
en âge d'être coupés.

3e LOT. Mise à prix 4,000».
Diverses parcelles toutes atte¬

nantes sises dans la commune
de Saint - Germain - de - Graves,
aux lieux dits Carat et Nou-
guey, d'une contenance totale
de 1 hectare 18 ares 35 centiares.
Une grande partie des bois

existant sur cette parcelle sont
âgés de 8 à 10 ans.
On traitera de gré à gré jus¬

qu'au jour de l'adjudication.
S'adresser pour tous rensei¬

gnements à M» CANIO'I, déten-
teur du cahier des charges.
Etude de M» BARROY, avoué,

27, rue Gouvion, Bordeaux.
VENTE AU TRIBUNAL
le jeudi il décembre 1919, à 13 h.,
domaine de « Bon-Air », à Bègles,
632, route de Toulouse (Tramway
de Bordeaux à Léognan), comp.
maison de maitre en partie li¬
bre de suite, beaux ombrages,
log. de pays., écurie, remise, vi¬
gnes, prairie et bois, imm. par
aest. M: à p., 42,820 fr. Me» Gar-
rau et Peyrelongue, avoués prés.
On visite : lundis et vendredis,
de 14 h. à 17 heures.
Etude de M» BARROY, avoué,

27, rue Gouvion, Bordeaux.
VENTE AU TRIBUNAL
18 mardi 2 décembre 1919, à 13 h.,
l«i lot, maison et chai à Bordx,
rue Carpenteyre, 67. M. à p.,
25,000 fr.; 2» lot, maison â Bor¬
deaux, rue Planterose, 13. M. à
p., 10,000 fr. ; 3e lot, maison à
Bordeaux, rue du Moulin, 5 et 7,
et rue Brenet, angle des deux
voies. M. à p., 15,000 fr. ; 4e k>t,
maison à Bordeaux, rue Neuve,
27. M. à p., 5,000 fr. ; 5» lot, mai¬
son à Bordeaux, rue Ausone, 25.
M. à p., 30,000 fr. Mes Ferrand et
Richard, avoués colicit. Visite :
les lundis, mercredis, vendre¬
dis, de 14 h. à 16 heures.
Etude de M» G. BARROY, avoué,

27, rue Gouvion, Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL
le jeudi 4 décembre 1919, à 13 h.,
maison avec jardin à Bordeaux,
rue de Pessac, 37. M. à p., 27,184»
On visite : les mardis et jeudis,
de 15 à L7 h. M» Touton. av. prés.
Etude de M» G. BARROY, avoué,

27, rue Gouvion, Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL
le jeudi il décembre 1919, à 13 h.,
maison forme éch., sise à Bor¬
deaux-Bastide, rue Cazenave, 23.
M. à p., 14,350». M»4 BeSson, Bou-
luguet et Peyrelongue, av. prés

COMPTOIR DES VENTES
61, rue Sainte-Catherine, 61.

AMADIEU, propriétaire.
Ieifllfl© Le bar, 96, rue Judaî-riwliS que, à MUeMondin, est
vendu à pers. désignée dans l'ac¬
te. — Oppositions au Comptoir.

ÊPICERIE-comest. plein cent..jo¬li logem., 300» rec. par jour,
à enlever tout de suite. P* 10,000».

BAR-rest. près g4 marché, 350»recette par jour, à enlever
rapidement. Prix : 28,000 francs.

GHAND choix de tous comm.,immeubles et propriétés à
vendre. Voir 61, r. Ste-Catherine.

BUCHES CHÊNE
très sec, coupe deux ans, 60 fr.le stère, long. 1 mètre; 65 fr.
le stère, long. 0,33/35; 20 fr les
W. Ion8'- °''5- - SAINT-
JEAN, 78, cours du Médoc, Bdx.

CAFÉS EN" GROSKS
de la place dem4» voyageur con¬
naissant art. et régions Lyon,Massif central, Centre et Charen-
tes. Discrét. assur. — Ecrire RA-
NUN, Agence Havas, Bordeaux.

GRAND IMMEUBLE
à vendre, angle r. Ste-Catherine,30 pièces, 3 magasins, eau. gaz,élect. Ec. Oxta, Ag. Havas, Bx.
ACHETERAIS maison S pièces,n jardin, C.-BIanche, St-Genès
ou Caudéran, Bouscat, près boul,Ec. offres â I-'enta, Ag. Havas, Bx
f)|g| dem. OUVRIERES ENFLA-wlï CONNEUSES et MANfEU-
VUES pour la conserve. — S'a¬
dresser : 22, rue Vergniaud, 22.de dix heures à midi.
fi M DEMANDE EBENISTE pou?Un réparation et livraison. -Bûcheron, 59, cours d'Albret 59

R^^UVHEMENl^-rtof^îr.
6 r r-'nm skCab- «ambon,t», r. CrUllIaume-BrOfihnn ftnrrl

C"^"ri^'IIÊS^our entretienU d'usine demandé, 71 " Pas^liLà_Cm,déran (Gironde)!
pE1ménagé' fc ré'" «Irigeraït

Achète Y,1NSk,EIV GE0S "
quantité Girelfa de suite toute
vieux et nn°£ T , - ' mltr°phe
Fer n°uv. Indiquer prix.■^LJebûr, A g. Havas, Bordx.

S,;!f t/^ETEUR "filadlère 16-
Fevrv ko i en J?orl Baron-l_eyrj, 59, rue Poyenne, Bordx.

B^^ÛCËMËNÏs neufs, 30 m!
Soao ' .comPlets, à solder. Ecr.oaaer, Ag. Havas, Bordeaux.
CONDs de com. recherché d. la

Gironde p. Mr très au cou¬
rant bazar merc.., papet., parf.faire off. a Whale, Havas, Bx.
DEMOBILISE, 22 a., con. angl.," esp.. au cour. aff. mar., dern.
emp. écr. Sapor, Ag. Havas, Bx.

Femme de journée dem. 2 j.et demi par sem. Bon. réf.
139, c. Victor-Hugo, 2e étage, Bx.

ouïs ACHETEUR bques bordo-îf JS5S- ?r- quant. Hall Sud-Ouest, 6, r. Hôt.-de-Viile, Bordx.
LMANDE app. meubl. conf. 5

— pièces, p. 3 mois, quart. St-
Genès, Aquitaine, Pessac. Ecri¬
re Sabli, Ag. Havas, Bordeaux.

SACS d'occasion t. bon état,importantes quantités. BE-
GUEY. 10, rue du Pont-de-la-
Mousque, 10. — BORDEAUX.

PORTEFEUILLE IMPORTANT'de eoinp. de premier ordre
A CEDER. — Ecrire PICRO.
Ag. Havas, à Bordeaux (Gde).

AU JUMENT DE LABOUR.■ ■ Cliantôt, Latresne (Gde).

DEMANDÉ employé actif, cou-rant comptabilité- vins. Ecr.
llccko, Ag. 'Ilavas, Bordeaux.

Mbûch. pin.ira à dom. Pi rê-• duit. Ec. Sarce, Havas,Bx

VENTE DE LINGE
et d'objets mobiliers
MARDI ET MERCREDI

18 et 19 novembre, à 13 heures!

M BARINCOU priseur.

gages
arrivés à échéance seront ven<
dus à la Caisse de crédit muniJ
cipal (ancien Mont-de-Piété).La Vente des objets divers tel#
que Meubles, Literie, Pendules!
Livres, Etoffes, Bicyclettes, etclj
aura lieu le mercredi.
'Les ayants droit sont invités âj

réclamer les bonis leur revenant}
Avis. — Un service de prêts

sur titres français et étrangers
libérés au porteur est ouvert)
tant au bureau central, 29, rua
du Mirail, que chez les commis!
sionnaires attachés à l'établiqJ
sement.

Etude de M» FROMANTIN, notis
à Mirambeaû (Ch'e-lnf.)

VENTE AUX ENCHÈRES
Dimanche 23 novembre, à 13 heu¬
res, champ de foire de Saint-
Ciers-du-Taillan : 10 poulains e|
pouliches. 1 jument, 4 bœufs, j
vaches et génisses, moutons*chaudières à vapeur et à distil¬
ler, moteur à essence, foudre da
210 hect., ferraille, cuivre.
Au comptant, 5 % en sus.

Sous-Intendance de Rochefor
"uCi'h1ilicatioi1ile 27 novembres?» ! • t8',à ia sous-intendan-ce de Rochefort :

?e distribution dafourrages à la ration pour laigarnison de Rochefort, à exé-

2C8Ufévr?er iœo.déCembre 1919 a*
Per5°nl«s désirant soumis-'

w"-?! devront faire parvenir)1rs déclaration je 24 novembre.'heures, au sous-intendantmilitaire de Rochefort.
™oS!jr P.'u,s ainPles renseigne¬ments, s adresser à la sous-in-tendance militaire de Rochefort.
Etudes de M» MATHIEU, avoujà Agen, et de M» DUFOIlÙnotaire à Agen.

if Lî t-*!T E
aux ench. publ., le 5 déc. 1919 S
9 h. 30, sur le quai du Canal,
a Agen .

1» Un bateau de navigation in¬
térieure dén. «Marie-Gaston»,de 29 m. 26 de long, et 5 m. 42 da
larg., d'un tonnage de 179 ton¬
nes 10, immatriculé le 20 fév.
1907, à Bordeaux, sous ie no 383.
amarré sur le quai du Canal, ài
Agen;
2o Un autre bateau de naviga¬tion intér., dénommé « Jeune-An-1

dré », type sapine, en bois, da-
26 m. 30 de long, et 5 m. 01 da
larg., en voie de jaugeage et
d'immatriculation.
A ces bateaux se trouvent-

compris les agrès et ustensiles;
divers.

Pour insertion :

MATHIEU, avoué. ,

VENTE AUX ENCHERES
par le ministèro de ; '
r P. DORDET

greffier de paix, à CREON.
Ie d'fiianche 23 novembre 1919,'à dix heures, dans une maisonssise au Tourne villa « Baga-;
telle», à cent mètres de la gare-1Salles à manger Louis XIII eè
acajou; chambres acajou e3
noyer, armoires, literie, tentu-
le.b rideaux, carpettes, bronze,bibelots, suspension, cartcil.-meubles de salon, glaces, secrô-1
^LIi?'.lL,ireau- fauteuils, chaises,bibliothèque, presse à copier,phonographe, cuisinière, vais¬
selle, verrerie, batterie de cui¬
sine cuivre, baignoire, chauffe-,
bain, bain de siège, charrette,
vins vieux en bouteilles et quan!tité d autres objets.
Au comptant et io % en sus.Droits de régie à la charge desacquéreurs.

BUREAU d^ DOMAINES
DE BUlilE

Le jeudi 20 novembre 1919, m14 heures, place de la Mairie.
v?9 eu!.'?, énchères publiques daou CHEVAUX provenant dui118® li. A. L.
Au comptant, 5 % en sus.
Les bénéficiaires du droit da

priorité sont priés de se muniede pièces d'identité.

m M"1^- "^"E>JW JLJUJEI "1° Machine à écrire Underwood-
■>„ "Pd/' état abs. neuf.2» Machine à écrire RemingtonL
O % dernier modèle, bel état.3» Machine à écrire Corona neu-
, ^e> tout dernier modèle.Inter-Off., 52, ail. Tourny. T. 9.61-

Spécialité de
COUVERTURES PURE LAIN

et LAINES à MATELAS
Economie 20 %

26, place Pey-Rerland, 26en face de la cathédrale, Bord
achat vente, locatiopDirection techniq. de toute»

PROPRIÉTÉS
35, ru^de^Ayres" Wi.3 Rordlt

BEAI! BILLARI
DE ESATOH

■A. VENT IDUJEJ
S'adress. au bureau du journi

retiré av- sa feiifSCUKUKH me dans vas
propriété située sur ie bord (
Dassin d'Arcachon prendr. t
pension enfants ou gdoa personés ayt besoin d'air de la cai
pagne et leur donneraitJessoi
nécessaires. Adr. bur. Journi

Broderies
EN TOUS OENRE3

'

bassins '"TTiECOttar
PAU «BQOSBÉ»

M"* MEYRB
SI—Rut Judaïque—U

BORDEAUX

MM. CHANVRIL F rere9
recevront lundi i7 courant ut
nouveau convoi de chev» trait,
labour. 37, rue Lecocq, 37, Bdx;
IUMENT bne p. labour, à vend

L. Horrièrc, à Barsao (GdeE
SHEVAUX 2 fins, poneys à v
Jdépt. Theux, 19, rt« Touloui
Jument à vendre petit prixDemande apprenti (Boucher»
Muratj, rue lielleville, 52, BdR

PEnDIJ un paquet papiers eiveloppe rose, de la rue Cla¬ment à la poste d'Aquitaind-Pr. rap. r. Clément, 4. Récompi
pliRDU, boulevard Wilson et

i 3jentours, chaîne or, 3 mé-da',les, 1 une gravée Marie-Art
toinette, 2 novembre 1918. Rail
çpnt. récomp. à M" Guillo®38, rue de Mulhouse, Bordeaux,

pERDU sac soie contenant
■ rnèdes. Rapp. Pâtisserie £j
inanon, c. intendance. Récomj

PERDU p. père famille nom!»*1 portefeuille cont. forte son»
Balances, 19, r. Monthycn. Ré

PERDU fourrure skonch nïâdi (Sto-Cath»», Alsace, st-Anl
gustin). Rap. Mme Ch. Revolat
4, r. Quai-Bourgeois, 100 fr. ré

À
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FOUDRE MILDÊ en hcîîe-fmis
Impalpable, adhérente, délicieusement parfumée

La BOITE-TAMIS permet d'obtenir aisément un teint régulier,
Economise la poudre, garantit une propreté absolue.
.Remplace avantageusement la poudre compacte.

Toutes les bottes contiennent une houppe.
la petlt« botte plate pour le sac : 1*35. — La grande boite : L'50.

En Venu • bonnes parfumeries, grands magasins, etc.
SI votre fournisseur habituel ne la tient pas, demandez-lui de vous la

procurer à la Parfumerie TRIXY, 51, Rue du Rocher, Paris, ou celle-ci
vous l'enverra franco contre mandat.
(Joindre 10 centimes par franc pour
l'impôt sur les objets de luie.l

r^.
♦r-.v-*

W

SONT
tous ceux qui n'obtiennent pas régulièrement une selle quotidienne, tous ceux
oui souffrent de ballonnement du ventre, de gaz, de gargouillements, de coliques
sèches; tous ceux dont les selles sont insuffisantes, dures, noirâtres, difficiles ou
douloureuses.

LES PILULES DUPUIS
Laxatives, Antiglaireuses, Antibilieuses, Dépuratives

sont Incomparables dans tous les cas de constipation. Elles se prennent en man¬
geant sans modifier l'alimentation ou les habitudes; elles ne donnent jamais de
coliques; elles font toujours de l'effet, parce crue le corps ne s'en fatigue jamais.
Dans toutes les pharmacies, en boites de St fra.aa.oia» (impôt en sus), portant

une étoile rouge (marque déposée) sur le couvercle de la boite et les motssuupuis-
Lille » imprimés en noir sur chaquepilule de couleur rouge.

iDIIOI SOMMEICIILE
DE LtPmi2 BORDELAISE

Fait vendre dans les magasins ci-dessous :
Antignac, 203, chem. de Pessac.
Armpnci, 27, rue Mondenard.
Audouin, 1, place d. Capucins.
L. Bellingard, 42, r.Lechapelier
M. Bellingard, 18, ch. de Pessac
Berthelot et Peyra, 1, rue de
la Cour-des-AIdes.

Cazabat, 34, rue Judaïque.
V« Cazaubon, 96, c. Balguerie.
Dubron, 26, r. du GJ-Maurlan.
Dumas, 64, rue Bouqulère.
Oarnier, 6, chemin de Pessao.
Gatineau, 227, rue Judaïque.
Gysin, 1, r. du Temps-Passé.
Jonquières, 29, rue de Cette.
Laeaze, 45, r. Hériard-Dubreull.
Lacbia, 19, chemin d'Arès.

Lacoste, 254, cours de l'Yser.
Lamairque, 5, chemin d'Arès.
Lannegrasse, 253, c. la Somme,
Larebière, 129, rue d'Arès.

(81, cours de la Marne
Maury, £3^ route de Tovflouse.
Pelet, 46, rue Porte-Dljeaux.
Pétrlat, 34, route de Toulouse.
Poitevin, 32, rue de CutsoI.
Rigaulau, à Pessac.
Rodriguez, 272, rue Sainte-Ca¬
therine.

Saint - Jour, 24, Avenue de là
République.

Saint-Martin, 3, rue Delord.
Tisné, 15, rue des Frères-Bonle.
Tranquille, 20, rue de Pessac!

LES PLATS CUISINÉS
AMIEUX

A DES PRIX POUVANT ETRE
AFFRONTÉS par TOUTES les BOURSES

Splendeur du Buste
Développement, Fermeté, Reconstitution

de la Poitrine par les

Pilules Orientales
sur votre réclame Pilules Orien¬
tales. Pour la derniers fois j'ai
voulu essayer, et j'ai bien fait, car,
depuis que je prends 00» pilules,
mapoitrine augmente à vue d'ail."

| Mme B. S. :
uLa personne pour qui favais

fait venir les Pilules Orientales
est enchantée du résultat ; sa poi¬
trine, tombée à la suite de mala¬
die, est redevenue ce qu elle était
avant. "

Et Mme H. L. S
" Voila quinze jours que je

prends des Pilules Orientales et
je remarque déjà avec satisfaction
un résultat vraiment surprenant. "

Ces extraits suffisent pour montrer les effets des Pilules Orientales, dont la renommée remonte,
du reste, à de lointaines années, et s'est étendue peu à peu dans le monde entier.

Depuis des générations, que de jeunes filles lentes à se développer, que de femmes éprouvées par
les fatigues ou les maladies ont dû aux bienfaisants effets des Pilules Orientales le charme séduisant
que donne toujours une belle poitrine I

Les Pilules Orientales ne contiennent pas d'arsenic, ni aucune drogue nuisible et sont toujours bienfai¬
santes pour la santé. On peut les prendre en toute sécurité et en secret sans rien changer à ses habitudes,

Le flacon avec notice, 7 fr. 50 franco par la poste Contre mandat, et 7 fr. 75 contre remboursement,
J. RATIÉ, pharmacien, 45, rue de l'Echiquier, Pari» (X*). — En vente dans toutes les bonnes pharmacies de

France et de l'Etranger, notamment i Bruxelles : Ph'° S'-Michel, 15,, boulevard du Nord; Genève; Cartier et Jorin,
12, rue du Marché; Milan: ph1* Zambeîetti. 5, p. S.^Carlo; Barcelone: Viuda Cehrian y C1» Lauria, 26;Montréal s Lecours et Lanctot, 310, rue St-Catherine ; Amérique du Sud : dans toutes pharmacies et drogueries.

Pour développer et raf¬
fermir le» sein», effacer le»
saillies osseuses de la gorge
et donner à la poitrine un

gracieux embonpoint, rien ne
vaut les Pilules Orientale».
Chaque jour en apporte de»
preuves et maintes lettres en
témoignent. C'est ainsi que
Mlle Cl. B. écrit :
" C'est toute joyeuse que je

vous écris ; ayant usé énormément
de drogues pour me faire venir
un peu de poitrine, je commençais
à désespérer lorsque, à plusieurs
reprises, mes peux se sont portés

Gapotages d'Autos
"Les Tissus Stêgaéliques de Pont-tie-Briques " ne sont pas les seuls articles
français promettant 1 Imperméabilité absolue, mais ils sont seuls à tenir
loyalement leur promesse. Ajoutez à cela la résistance toute particulière de la

Toile employée et vous aurez le secret de leur
RÉFUTATIOW MOMOIALE

922. — SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOGKS
19 bis, Boulevard DELESSERT, PARIS (XVI»). Téléphone : PASSY 96-45, 98-14, 98-35.

Vente de Bois de Chauffage et de Charbon de Bols
Le 19 no-ver. ire 1919, à 14 heures, en la Mairie de MORCENX (Landes), il sera procédé

à la mise en vente, par adjudication publique de : 49.600 stères bois do chauffage pins
et 35.000 hectolitres charbon de bois, situés sur les territoires de SAINTE- EULALIE,
PONT'NX-les-FORGES, CASTETS, MIMIZAN et SAINTJULIEN-EN-BORN.

Pour tous renseignements, s'adresser à. M. le Conservateur des EAUX et FORETS, A
BORDEAUX, et à M. le Directeur des Domaines, à MONT-DE-MARSAN-

vm

928. — SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS
19 bis, Boulevard DELESSERT, PARIS (XVI»). Téléphone : PASSY 96-45, 98-14, 98-35.

VENTE N° 3, A LA ROCHELLE
de : 1 Tracteurs, 39 Camions, 15 (amionneîtes, 39 .Touristes
12 REMORQUES, 3 MOTOCYCLETTES, 10 TRACTEURS « WALLtS » avec charrue.

EXPOSITION : Glacis de LA ROCHELLE (Porte Royale) du 20 au 28 novembre 1919,
jour de l'adjudication.
et • 22 LOTS DE PIECES SSE RECHANGE NEUVES POUR TRACTEURS « WALLIS »
(visibles et livrables à LEVALLOIS, au magasin central, 202, route de la Révolte).

ADJUDICATION ! le 28 novembre 1919, à LA ROCHELLE, salle de l'Oratoire, rue
Dauphine.

RENSEIGNEMENTS AO PARC DE VENTE, ou 70, avenue de la Bourdonnais, PARIS.
Téléphone ; SAXE 76-57.

930. — SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOGKS
19 bis, Boulevard DELESSERT, PARIS (XVI»). Téléphone : PASSY 96-45, 98-14, 98-35.

Vente fie Tissns légers fie Chappe fie Sole
Vente à LYON, sur soumissions cachetées, le 4 décembre 1919, à 15 heures, à l'Ate.

lier clé Construction, annexe de la Mouche, 38, chemin de la Croix-Barret, à LYON, de ;
TISSUS LEGERS DE CHAPPE DE SOIE, en stock, à l'Arsenal de la Mouche, à LYON
et à la Poudrerie du BOUCHET, près BALLANCOURT (Seine-et-Oï^).

Environ ; 255,000 METRES EN 85 o/m DE LARGE ET 60.000 METRES EN 110 C/m,
Cahier des charges et échantillons ,au SOUS-SECRETARIAT D'ETAT (service corn-

merciai) et aux principales Chambres de Commerce, ainsi qu'à l'Atelier de Construc¬
tion de LYON, 2, rue Bichat et à la Poudrerie du BOUCHET.

Les tissus peuvent être visités aux magasins désignés.

Naolisez
vos

h

CUIVRES

Ils Brilleront

Vite ====

et Très Bien

Usines à Courbeooie (Seine)

RESSEMELEZ vous-même
vos CHAUSSURES

avec le PATiN et le TALON Caoutchor

"NATIONAL*
Première Marque Française

laMarque « National "
Vente en G-ros ;

M«nufr° française de Caoutchouc, 0ULLIN5 (Rhône)

fépô! à BORDEAUX, 12, rue des Piiiers-de-Tutel!e

Incomparable
&ll EXTR£ VIEILLE

u AMBREE u

MÙDECOIOGNE
PEYRONNET

- EN VENTE PARTOUT -
USINE ; <10, Chemin de Pessac. BORDEAUX

MAISON J. MAURIN
HARICOTS extra, 1 fr. 30 ; COCO de Dax, 1 fr. 20, le 1/2 kilo

TOUJOURS MEILLEUR MARCHÉ QU'AILLEURS

0N DEMANDE voyageur pourMACHINES et INSTRUMENTS
AGRICOLES ayant clientèle en
fcharentes, Dordogne et Giron-
Se. — ETABLISSEMENTS FON-
TETRAUD, .91, route de Toulou¬
se, 91, TALENCE (Gfronde).

ION JARDINIER
inarié, demandé pour entretien
jardin potager Talenoe. Eor.
.G. C., 67, bureau du journal.
jnEMUo terrain seo bon marché,Il prox. B*, sur b»» route, près
tram et force motrice électriq.,
long. 300 m., larg. 20 à 30 m.
Ec. JERKI, Agence Havas, Bx.

s

IMPORTANTE Savonnerie
de la région de Marseille deman¬
de dans chaque localité un agent
actif pour s'occuper du place¬
ment des huiles et savons (l'ex¬
pédition rapide des commandes
est assurée). Il est fait dés coa
ditions très - . antageuses aux
personnes munies de sérieuses
références. Ecrire au plus tôt :
Huilerie et Savonnerie LUDOVIC
JULIEN, à ALON, or. Marseille

AVIS. -- J'ACHÈTE
fort cher, livres, musique.

DANEY, r. MaréchCJoffre, 34. Bx

MALADIES...FEMME
Toutes les maladies don' souffre la femme pro¬

viennent de la mauvaise circulation du sang Quand
le sang circule bien, tout va bien; les nerfs, l'esto¬
mac, le cœur, les reins, la tête, n'étant point conges¬
tionnés. ne font point souffrir
Pour maintenir cette bonne harmonie dans tout

l'organisme, il est nécessaire de faire usage, à inter¬
valles réguliers, d'un remède qui agisse à la fois sur
le sang, l'estomac et les nerfs. Seule la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
peut remplir ces conditions, parce qu'elle est com¬
posée de plantes, sans aucun poison ni produits
chimiques, parce qu'elle purifie le sang, rétablit la
circulation et décongestionne les organes.

Les mères de famille font pren¬
dre a leurs fillettes la Jouvence
de l'Abbé Soury, pour leur assu¬
rer une bonne formation.
Les dames en prennent pour évi¬

ter les migraines périodiques,
s'assurer des époques régulières
et sans douleur.
Les malades qui souffrent de

Maladies intérieures. Suites de
.

, couches. Pertes blanches. Règlesirrégulières, Métrites, Fibromes, Hémorragies, Tu¬
meurs, Cancers, trouveront, la guérison en employant
»a Jouvence do l'Abbé Soury,
CeJ'i» qui craignent lep accidents du RETOUR

mauIIa ,°01vent faire une cure avec la Jouvence de
L,,, ~r aider le sang à se bien placer etéviter les maladies les plu~ dangereuses.
Phi?rmaclVesnCfi fr «iwbé Sour>''5 fr" 18 flacOn toutes.fkannacles, « fr 60 franco. 4 flacons 20 fr. expédiésfranco .gare |oste adressé à la Phar
11 mu voulue manuat-poste ai
nraoie Mag. DUMONTIER, à Rouen.

Ajouter 0 fr 50 par flacon pour l'impôt.

ROUGE VIN EXTRA BLANC
I40f VINICOLE NOUVELLE I65f

27, rue Poyroniiel l'ïHu

Vente et locatien de DEMi-MUIDS
Adrien DU MONT

98-99, q de Bacalan, Bordeaux
Maison à Alger

MONUMENTS
commémoratifs et funéraires

Pierres de taille
Livraisons rapides

Comptoir d'exploitation et
de vente des marbres et granités
des Pyrénées, Arudy (B.-P.).

BACHES Henri ROY
VENTE. LOCATION, RÉPARATION
Bâches Sacs «l'occasion

Caparaçons et Toiles enduites
Toiles à renlonçures, Autos etc.
10, quai Bourgogne, Bdx. Tél. 45-36.
Tarifs de gros sur demande»

%

PHOSCAO
LE PLUS EXQUIS

DES DÉJEUNERS SUCRÉS
Prix : 3.20 la boîte.

En vente : Drogueries, Epiceries. Maisons d'alimentation.
Administration : 9. rue Frédéric-Bastiat, Paris.

N. B. —Pour les malades (anémiés, convalescents, surmenés, tubercu¬
leux, dyspeptiques), nous préparons spécialement du Phoscao composé
avec des éléments pharmaceutiques, fortifiants et reconstituants.
Ce Phoscao compose est vendu exclusivement dans les pharmacies.

fTÊÎNTURERIE, 3» r. Lescure
Usine LATASTEf^T"—
I Tél.18,37I

^tx>US LE5 JOURS

100 Moteurs et Dynamos
disponibles tout de suite, toutes
puissances, oourant continu et
alternatif, vendus avec fiche es-
sais et garantie. MULLOi,. in.
génr, 7, r. Michel-Montaigne, Bx.

52

SITUATION ASSUREE
en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
intër-ofkice co

ail. de lourpy (l" étage) Je
Téléphone 9-61

97» emplois procurés cette année

PERDU chienne griffon orange,collier marqué Rétorê Chava-
gne. Ecrire Louis BOUDOT, Cha-
denac, pr Marignac (Ch.-I.). Réc.

AV. commerce facile Bordx,maladie, afï. 80,000'. P* 8,000'.
Ec. JADEGA, Agence Havas, Bx

ACHETE CHER VIEUX~
DENTIERS même BRISES
BEAU, 31, rue Esprit-des-Lois,
Bordx. Traite aussi par poste.

SYPHILIS
BL. H H H_ (Guéritoo contrôlée).
HH S I fll Clinique WASSERMANN
iLL U) 28, rw Vital-Caries. Sx

ECOULEMENTS
RETRECISSEMENTS Traitenant en 1 »6anc«

J 'ACERE châtaignes, pom-«rrntmes de table et pom¬
mes à cidre en gros. Demandez
prix franco bord dans ce port
à José Arrieta, PASA'JES.,

GRAND LOCAL poS
de . garage pour plusieurs au¬
tos-camions est demandé. Faire
-offres, Burdigala, 5; pua- Gouvion

nus soi lut

(éL PNEU
PLUS SOUDE

HHUTCHINSON
QUE L'ACIER VÉLO — MOTO - AUTO QUE L'ACIER

VÊTEMENTS Imperméables

Ma-que A L'AIGLE

avec /e

T>'joK
(acte sucre'
vqus avez

Votre lait
Votre sucre
et en outre
un aù'ment

digestif)fortifiant
d'ungoûtexquis

' dons tout** le» maison» d'alimentation «« pharmacies
ta boit* de 250 gr ; O'jok lacté 3 60 T> jok non locté 3 (r
«awwjrn.T/oiv .- ia *i/f fl

606
SYrToiLto Vô,c3 UtilUiAlri ccj

Ecoulements,Rétrécissements.Cystite,Prostatite.ttc.
institut Sérothéranique du Sud-Guest

23, COURS tHTtNDARCE, BORDEAUX

LA CONFITURE FOUCAULT
Est la plus exquise des Confitures

USINES à PARIS et â CAHORS
Dèp.Ag. régional : J. Castagnicr. 52, c. Georges-Clemencean. Bordeaux
a i nr r r RU SI r l" classe, reçoit pension"». Consultations tons les
oAbt'rtilimL. jours. M«» CUEVILMA f, r. Judaïque, 140 bis,

AUTOMOBILISTES !

u DYNAMO REGiNALD
===== a wssffflGBs Sa ess/Si ■

= CONSIDÉRÉS COMME DÉPURATIF
Des observations en nombre infini et très sérieusement contrôlées résultant de leur emploi

dans toutes les parties du monde amènent à conclure que les
COMPRIMÉS de GIBERT constituent le Dépuratifdu Sang le plus puissants

1» POUR LES PERSONNES AYANT EU LA SYPHI¬
LIS ET QUI EN ONT ETE GUERIES. - Cest le seul médi¬
cament qui puisse avoir une action dépurative sur leur organisme.
Etant donne l'intensité des traitements qu'elles ont suivis, les dépu¬
ratif habituels seraient toujours trop faibles et sans effet. II y
aura toujours intérêt à faire une cure dépurative aux changements
de saisons avec les Comprimés de Gibert.
Elles contracteront ainsi une assurance formelle contre tout

retour. Elles pourront vivre tranquilles, procréer sans inquiétude
et effacer dans leur esprit jusqu'au souvenir de la maladie.

2» COMME MÉDICATION PRÉVENTIVE DANS LA
SYPHILIS BENIGNE. — Chacun sait qu'il existe des cas de
syphilis à manifestations faibles et rares et que les malades peu
touchés ont tendance à ne jamais rien prendre comme remède.
Cette Syphilis de faible intensité est néanmoins à redouter, car
elle fournit un contingent de malades qui ne se soignent jamais,
se figurant n'avoir qu un commencement de syphilis. Or, chacun
sait que le spirochaete est perfide. Il sommeille longtemps, quelque¬
fois des années, et s'il se réveille un jour après s'être sournoisement
logé autour des centres nerveux essentiels, cerveau ou moëlle
épinlère, un accident terrible peut survenir tout à coup et affliger
le malade d'une infirmité définitive.

commencement de
s bénigne,

■I sérieuse¬
ment et la guérir.
Ne pas se soigner sous prétexte qu'on n'a aucune manifestation

syphilitique est une erreur grossière qui peut se payer fort cher plus
tard. Un traitement au printemps et a 1 automne est indispensable.
La médication sera dans ce cas purement préventive, elledonneraau
malade la certitude absolue de ne jamais avoir aucun accident.

3* DANS LA SYPHILIS DOUTEUSE. — Il est des cas où
les malades ne peuvent se rappeler s'ils' ont eu un chancre réelle¬

ment induré, ils ne se sont aperçu par la suite d'aucunemanifesta¬
tion, mais ils ont un doute. A ceux-là les médecins conseulent
fréquemment au moins deux cures de Comprimés à titre de précau¬
tion. Ceux-ci servent, dans ce cas, de Dépuratif. Ces cures dépura¬
tive* peuvent être renouvelées chaque année, elles nè peuvent
jamais avoir le moindre inconvénient pour la santé,

4» DANS LA SYPHILIS IGNORÉE. — Bien souvent on ne
peut s'expliquer les phénomènes qui se passent dans l'organisme
et on en cherche en vain la cause. Combien de malaises de toute
espèce i névralgies rebelles, douleurs intolérables, troubles de la
digestion, vertiges, bourdonnement d'oreilles, affaiblissement de
la vue^maladies de la peau considérées comme incurables et impos¬
sibles à classer, congestion de la face, lourdeurs de tête, etc., peu¬
vent avoir pour cause une faible trace de syphilis. Le malade essaye
en vain, pendant des années, tous les remèdes qui existent. D
transforme son estomac en laboratoire par nne absorption inconsi¬
dérée de drogues et produits chimiques. Il n'obtient jamais de
soulagement et finit par déclarer qu'il y perd son latin.Un médecin qui soupçonne la syphilis, lui prescrit les Comprimésde Gibert 5 alors bien-être immédiat, changement magique. La
cause du mal est enfin trouvée, elle est combattue. Les souffrances
cessent, une nouvelle vie s'ouvre devant le malade transformé t
On fera donc toujours acte de sagesse en ayant recours, à titre

de_ simple dépuratif, aux Comprimés de Gibert, toutes les foisqu'on se trouvera en présence d'une affection tenace, résistant à
tous les traitements actuels, alors même qu'on n'aurait pas à mettre
en cause la syphilis. Comme ils ne peuvent être nuisibles à l'esto¬
mac, il n'y a aucun risque à eourir.

5» DANS LA SYPHILIS HÉRÉDITAIRE, - La syphilis
héréditaire est toujours une forme de syphilis très atténues et
les accidents qui en résultent ne sont jamais très graves. Néan¬
moins, ils sont suffisamment vexatoires pour justifier le traitement
aux Comprimés Gibert.

La boîte de 50 comprimés : ONZE francs (10 fr., plus l'impôt 1 fr.).
Envoi franco, sans marque extérieure, contre espèces ou mandat adressés à la

Pharmacie GIBERT, 19, rue d'Aubague, MARSEILLE
Dépôt i Eortlohux i Pharmacia ROUSSEL, 1, plaça Si-Projet.

P. S. — Pour éoiterles contrefaçons et substitutions qui peuvent être inefficaces et même dangereuses, nous prions la clientèle
de bien exiger sur chaque flacon le nom et l'adresse du fabricant: GIBERT, 19, rus d'Aubagne, MARSEILLE.

J'étais un Fort Buvaur
2 lities de Cognac en 24 heures

VICTOIRE EN 3 JOURS

■'■M
ik r m r

«■FM
à

Si vous connaissez quelqu'un qui boit de l'alcool sous quelque
forme, régulièrement ou périodiquement, laissez-moi lui envoyer

mon livre gratuit; «Confession d'un
ancien Esclave de l'Alcool. »

D'abord, je buvais de la bière, et gra¬
duellement je devins un fervent buveur
de liqueurs fortes.
Quand je buvais beaucoup, je n'hési¬

tais pas à mettre mon pardessus sous
gages ou à briser la vitrine d'un débit
de boissons pour me procurer des li¬
queurs spiritueuses. Pendant de longues
périodes, je bus plus de 2 litres de co¬
gnac, rhum, absinthe par jour, ainsi
que des boissons mélangées et de la
bière.
Je ruinais mes affaires, ma santé et

mes chances dans le monde, rendais ma
famille misérable; je perdis de vrais
amis, devins un bon à rien et une char¬
ge déplaisante à tous, excepté aux hô¬
teliers, qui prenaient joyeusement mon
argent pour le poison qu'ils me don¬
naient !
Pendant seize ans, il en fut ainsi, et

on me considérait comme un cas dé¬
sespéré. Des- «remèdes» variés ne me

firent aucun bien, mais j'ai une joyeuse nouvelle pour les buveurs
et leurs

Mères, Épouses, Sœurs
Pendant que j'allais de mal en pis, comme le font tous les

esclaves du Roi Alcool, je trouvai à l'improviste un véritable
remède. Cela sauva ma vie Ma santé revint rapidement. Je de¬
vins et suis un homme respectable, jouissant de tous les béné¬
fices d'être délivré de cette malédiction. Je perdis rapidement et
naturellement tout désir de boire Je commençai à préférer le
thé, le café et les autres breuvages non alcooliques. Mon désir
ardent pour les boissons cessa. Je pus dormir parfaitement, mon
estomac redevint bon et je me suis guéf. d'autres maladies qui,
je le sala maintenant, étaient dues à mon penchant pour les
liqueurs fortes.

Cela a été fait en trois jours; si je m'étais fié à la force de
volonté ou à la foi, je serais encore un ivrogne, parce qu'un
esclave de l'alcool n'a aucune force de volonté lorsqu'il boit. Je
fus tellement heureux d'avoir trouvé un vrai soulagement, que
je décidai de vouer ma vie à la destruction de ce penchant chez
les autres. Mon succès fut merveilleux, car j'ai un Assortiment
de Remèdes qui est digne de confiance, garanti, et qui est adapté
pour être envoyé dans toute famille et partout. Mes remèdes ont
sauvé une légion de buveurs; la liste comprend un nombre de
personnes notables dans toutes les classes de lajsociétê, y compris
des personnes d'intelligence et d'énergie physique. Beaucoup de
personnes ont été sauvées de l'habitude de boire parce qu'elles
désiraient être délivrées pour toujours, et d'autres de leurs con¬
naissances par leurs femmes dévouées, mères ou amis. Le résul¬
tat suivant l'usage de mes Remèdes amène de l'énergie dans le
corps entier; le cerveau, le. mémoir- et la force de volonté sont
merveilleusement fortifiés,
Je parle du secret dans mon livre, que j'envoie gratuitement

à toute personne (ou parent1 ou ami) qui prend de l'alcool sous
toute forme et en excès. Mon seul but dans la vie est de guérir
les ivrognes. Je me «éiouis de chaq ,e guérison, et toute victime
a ma sympathie. Ce que je promets est absolument garanti 1 Mes
remèdes sont pour les buveurs invétérés et périodiques. Songez-y 1
Une guérison complète et delieieuse do l'habitude de boire entre
vendredi soir et lundi soir — ou toute» autres 72 heures.

POUR HOMMES OU FEMMES DE TOUT AGE
Aux

un buveur
ou sans sa
Il change le désespoir en joie.

ABSOLUMENT GRATIS
Je vous enverrai mon livre sous l'enveloppe ordinaire, promp»

tement et franco. Il parle de ma propre carrière ainsi que de
la merveilleuse découverte, et donne de bons conseils. U n'y a
aucun livre pareil. J'en appelle spécialement à ceux qui ont
dépensé de l'argent pour les traitements, des remèdes n'ayant
aucun effet permanent. Mon liv e ne vous ccftte rien, et vous
serez toujours heureux d'avoir écrit Correspondance (française)
strictement confidentielle. Gardez ceci si vous ne pouvez écrire
aujourd'hui. Adressez :

ED.WARD J. WOODS, LTJD
10, ftorf olk St. (29 K.) London, W. C. 2.

I11ÏGS ET ECLUSE ELECTRIQUE MILE
Agence pour le Sud-Ouest des Accumulateurs marque "S. t.. F,. M.

et de la Dynamo •' LA KEGINALD — STOCK ER MAGASm
J. DUCROCQ & Ci®, Mécaniciens-Électriciens spécialistes]

9. rue Buhan. 9. — BORDEAUX '

À
Manège Turenne

M. VINSON, Directeur

Leçons d'EquItafion - Pressage
Pension de chevaux

Location de chevaux et d'affeiages de luxe

lO, rue Turenne, Bordeaux

COMPLET A VENDRE, VERRERIE, USTENSILES DE CUISINE,
PIANO, etc. Ecrire: PASSI, Agence Havas, Bordeaux.

un pretre charitable

Iofire de faire connaître GRATUITEMENT le moyeninfaillible de GUERIR MAUX D'ESTOMAC : ulcères,
aigreurs, constipations, gastrites, gastralgies, vomisse¬
ments, glaires, vertiges, gonflements, etc. Ecrire à :
M-a PaSQUET, euré de Villegongis, par Levroux (Indre)

Dites à Maries

Mélange
délicatement

ton nègre
bien noir

avec ton

paquet ds

au savon à

72°lo d'huile.

Bons Agents demandés partout. -10, Rue Hérold, Paris

INSTITUT SEROTHERAPIÇUE
BORDEAUX, 25, rue VITAL-CAR LES
T. I. jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lifndi, (eudi el samedi
Brocheras ai renaulonamanta sur damanda

TALONS TOURNANTS,
SEMELLES, PATINS VlATOfl

Dépôt pour le Sud-Ouest : LEGLISE), 46, rue fielieyme, Bordeaux

006 MALADIES DU sahg ;ra■w w Rhumatisme, Névralgie, Eczéma. 10, r. Htrgau, 1.1. aatlas.

SUR TOUS LES TOITS
PIERROT cric à tous ceux qui souffrent de RHUMES, MAUX DE GORGE,
DOULEURS, LUMBAGOS, TORTICOLIS, POINTS DE COTÉ,

de recourir sans tarder au

Therhogkne
Modo d'emploi.—Il suffit de déplier la feuille d'ouate et de la poser sur le mal enayant soin qu'elleadhire
bien à la peau. Si l'on veut une action plus prompte et plus énergique, on l'aspergera avec de l'eau tiède.

AVIS IMPORTANT. — La Cour d'Appel de Paris, par arrêt du 13 mars 1912, a condamné les contrefacteurs
du THERMOGÊNE. Cependant, il est bon de s'assurer que, au dos de la boite, se trouve reproduite
limage bien connue du " PIERROT CRACHANT LE feu

l» Boîte : 2'20 (lmpét compris)

&Savon

LE MEILLEUR
MARCHÉ

EN VENTIPARTOUT
Envoi boite échantillon
savon contre 0 fr 45

SAVON EN PATE. INDUSTRIEL ET DOMESTIQUE
GARNIER Frères, Salnt-CIoud (Seine et Oise). Téléphone 2-97.

POUR LESSIVER, DEMUHDEBlaUBlETTECLAJAMA
HBOMMB» AGENTS SON! DEMANDÉS IBBMBaaBBlBgffiBa——

UN ESTOMAC D'AUTRUCHE^

maîtrise fo,a»tg.t,a:-i.a2:.'''aai&
DIVÛRC ESM» 1 M S'W fait* (Consultation»gratuitc8)Bureaux:Î4,r.ltohan Bdx

mi.n

L'AUTRUCHE. - Mais il a un esiomac dautruche, ce gaillard-là
Il digérerait même des caiiloax.

LE SINGE. — Pas étonnant, ma chère, to ne vols donc pas qu'il prend
du UHARâUN DE 3ELL0G.
L'usage du Charbon de Belloc en poudre

ou en pastilles suffit pour guérir en quel¬
ques jours les maux d'estomac et les ma¬
ladies des intestins, entérite, diarrhées,
etc., même les plus anciens et les plus
rebelles à tout autre remède. Il produit
une sensation agréable dans l'estomac,
donne de l'appétit, accélère la digestion
et fait disparaître la constipation. Il est

souverain contre les pesanteurs d'estomac
après les repas, les migraines résultant
de mauvaises digestions, les aigreurs, les
renvois et toutes les affections nerveuses
de l'estomac et des intestins.
Prix du flacon de Charbon de Belloc en

poudre : 3 fr. 50 Prix de la boite de Pas¬
tilles Belloc; 2 francs — Dépôt général :
Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris.

Au torpédo 12 HP., Brazier,* • bon état. S'adr. à Ponsa,
à Louvie-Juzon (Basses-Pyr ).

Segments et soupapes
POUR TOUS MOTEURS

H. DESTEPHEN, 125, rue du Pa-
lais,Gallien, Bordeaux. Tél. 27.92.

NE VENDEZ PAS vos recon¬naissances. bijoux, pierres,
linge, meubles, bronzes, etc.,
sans voir LA RESSOURCE, 1, c.
Pasteur, qui paie très cher.

REPRÉSENTANTS ^7
vendre aux cultivateurs météo-
rifuge et autres produits vétéri¬
naires. Très fortes remises. Ec.
Théodore GALLAIS, BOURGES.

tros stock bouteilles bordelai-
J ses 1«» choix disponibles. Ex-
Jéditions rapides par wagon. —
ïcrire MONTAUDON, Epernay.
CAl/AII blanc Le Kaki, postal
OMWUn 10 k. 24! feo; 5 post. 115!
e. remb». I.oisel, fabfc, Marseille.

çavfln de ménage, 30 fr. dos-vnlUn tal 10 kilos brut, 72 %
42 fr. postal 10 kll. brut. HUILE
de table, 62 fr. postal 10 litres
fr<q gare contre remboursé La
Maison accepte des représenta.
Louis REYNE, SALON (B.-d.-R.)

, ÉCOLE A.
EHAUFFEURS
Buramluse.

ÇfPjZc 110, r. Judaïque.

RARAHP demandé en locat.UrtïirtUfc centre préférence.
Ecr. Laity, Ag. Havas, Bordx.
PAIEMENT IMMÉDIAT

et A domicile D ski o>
de tous les *-• A-P an! 55
le U DÉFENSE NITIQHSLE

DÉMOBILISÉS possesseurs
portez ou envoyez

Sar poste'-vos Bons uni lUila Banque JULES HIULINA
2, cours Intendance, Bordx
LIVRAISON IMMEDIATE

OBLIGAT. «e la VILLE DE PARIS 1919
Tirage : 29 Novembre prochain

Gros lot: Un Million

BARRIQUES &R d4
blanc et quart, suis acheteur.
MAX. 78, cours Balguerie, Bdx.

J* APUÉTC meubles, laines,nulle I C plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire ; E. MAZET,
75, r. J.-Carayon-Latour. 75, Bdx.

MAISON importante de Cognacdemande un ou une sténo¬
dactylo anglais, français et es¬
pagnol. Ec. Klng 37, bureau du ji

LIQUIDATION
DES STOCKS AMERICAINS-

AVIS IMPORTANT
Il est procédé actuellement,

tous les jours, sauf les mercre¬
dis, dimanches et jours fériés,
au camp de La Pallice, à la
vente au public des divers ma¬
tériels et objets composant les
stocks américains (notamment
la papeterie, les articles, de bu¬
reau, le matériel de cuisine et
la lingerie,le petit outil!âge, etc.

BOUTEILLES achetées 56
centimes. MAX, c. Balguerie, 78.
N 'a™''"™tez " liaîTîlëTI'SjlîCB
fS"sJrjsiLerJe3 VASTES MAGASINSBAYLE< 13-4», C'd'Aliiret.
i.ranu <-hoix en occasions.

Ouvrier débiteur caisses
an ruban d<M. 89, r. Dubourdieu.

Clarification et Conservation
des VINS. Produits légaux

M"Doerzapff,3 place Parlement, Bdx

OCCASION UNIQUE

La France
de Bordeaux et du Sud-Ouest.

Collection complète de juillet
1906 à juillet 1915 inclus; 206 vol.
gd ln-f» reliés pleine toile noire.
Etat neuf. Prix modéré. Cave de
Léognan, î, pl. Puy-Paulin, Bx.

ON DEMANDE voiturette li-vratson bon état et local in¬
dustriel ou téri'ain nu dé 2,000
mètres carrés. Ecrire BIGNON,
allées Damour, 41, Bordeaux,

On demande voyageur ayantclientèle p. placem. en Cha-
rentes et Sud-Ouest d'automobi.
les et articles d'outillage indus¬
triel - Ecrire BIGNON, 41,
allées Damour, 41, Bordeaux:.

A UT Un!?" tin totalité ou parStnuitt. parcelles terrains
d'agrément et de rapport, à Ste-
Germaine, ec face du Stade bor¬
delais Fao'IRês de paiement. —
S'adreSseï à M« ADENIS. notaire,
102, rue Saln'.e-CatQerine Pdx,

2« é lis Ç M. Saint-Magne a v,«¥10 la charcuterie- co¬
mestible et dépôt de pain, rua
du Gd-Maurian. il, à M. Simon.
Opp. 173, r. Ste-Catherine, Bdx.

Machines à écrire « ROYAL-»neuves. 24, rue Rohan, Bdx.

I FAITES desÉMNOMlES]
: par a *

l'usage des SAVONS f
LA PERDRIX i

&

72 O/o d'Huile.

SAINT-MARTIAL
60 O/o d'il tille. «

■

: • LE CORAN ET M. P. a C. i :
* " A ioasea d'oléine.
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ON DEMANDE ménage vigne¬rons trois ou quatre person¬
nes, bons gages, références exi¬
gées. S'adr. comte de Bouard.
château Mazerat, St-Emiiion.

IMPERMÉABLES
CIRES AMÉRICAINS

— Parfait état, à tous pfrix *—
depuis cinq francs,

seront vendus les 16, 17
et jours suivants

4 bis, QUAI SAINTE-CROIX

LESSIVES
XéConseetaees et Savonneuses.

LE CORAN BLEU
L'ANÉMONE

Produit» essentiellement Français
fabriqués Jsna les Oalno*

S

HUILERIE - SAVONNERIE • STEiRIKERIE
® de la O* G' de l'Afrique Française

S BORDEAUX — 4, Rue Esprit-des-Lois, 1 — BORDEAUX J
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